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Préambule 
 

bƻǘǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ƴƻǘǊŜ ǇƭŀƴŝǘŜ Ŧƻƴǘ ŦŀŎŜ Ł ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ ƛƳƳŜƴǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Υ ǊŀǊŞŦŀŎǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ŘŞǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΧ /Ŝǎ ŘŞŦƛǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ 

ǎƻŎƛŞǘŀǳȄ ŀǾŜŎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ǝouvernance dans laquelle tous les acteurs du territoire sont 

ƛƴǾƛǘŞǎ Ł ǎŜ ǎŀƛǎƛǊ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇŀǊǘŀƎŞǎΣ Ł ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ǎŎƘŞƳŀǎ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ 

ƭŜǎ ŞǇŀǳƭŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǇǇƻǎŞǎ ƳƛŜǳȄ ƻǳǘƛƭƭŞǎΣ ƳƛŜǳȄ ƛƴŦƻǊƳŞǎΦ  

Désormais, tous lŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ƛƴǾƛǘŞǎ Ł ŀƎƛǊ Ł ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳΣ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǎǇƘŝǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Ŝǘ 

ƭŜǳǊ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǉǳŜ ŎƘƻƛǎƛǘ ŘΩŜƴŘƻǎǎŜǊ ƭŜ {L!w/9 Ŝƴ ǊŞŀƭƛǎŀƴǘ ŎŜ 

Plan Climat Air Eau Energie Territorial : agir à son échelle, sur ses compétences, en ayant une pleine 

conscience du territoire dans lequel il exerce son activité et auquel son action peut amener un mieux 

environnemental. 

[Ŝ ŎǆǳǊ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊ Řǳ {L!w/9 Ŝǎǘ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜƳŜƴǘ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, de la ressource 

en eau, des milieux naturels dont cette ressource dépend. Pour autant, dans une perspective de long terme, 

ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎŞǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǎƻǳǎ ǘŜƴǎƛƻƴΣ ǘƛǊŀƛƭƭŞŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎΣ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ǇŀǊ 

une variation de pluviométrie saisonnière ou climatique, oriente la stratégie du PCAEET comme celle des 

autres démarches prospectives, en particulier la stratégie « Ressource 2040 » adoptée courant 2021. Plus 

que tout autre PCAET, la démarche du SIARCE est fortement marquée par ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ 

risques climatiques. Elle constitue à ce titre un élément de sa contribution à la révision du SDAGE et au 

ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǇƻǊǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ {ŜƛƴŜ-Normandie. 

[ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǊŜǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŎŜǊǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ 

compétences exercées par le Syndicat mais les conçoivent comme des outils de développement du 

territoire, déployé pour ses administrés mais également avec et au service des collectivités qui le 

composent. CŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƳŀƛǘǊƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ ς ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ 

à effet de serre - ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΣ Ł Ŝƴ ŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘ Ŝǘ 

à exploiter pleinement les possibilités offertes par les services gérés par le Syndicat.  

Cette démarche est encore peu développée en France, voire inédite, et a été rendue possible par la 

mobilisation des élus et services, mais surtout des acteurs qui contribuent à ancrer le SIARCE dans son 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳΩƛƭs soient acteurs publics - communes, intercommunalités, Département, ou acteur privés ς 

ŘŞƭŞƎŀǘŀƛǊŜǎΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΦ [ŜǳǊǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŝǘ 

ŎƻƴǘƛƴǳŜǊƻƴǘ Ł ƭΩşǘǊŜ Řŀƴǎ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊs des six prochaines années. 
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ωLƭ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǾƛǎŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ł 
court, moyen et long termesPlan
ωLƭ ǇǊƛƻǊƛǎŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ 
les gaz à effet de serre émis, mais anticipe les effets des 
ŘŞǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǎΩȅ ŀŘŀǇǘŀƴǘClimat
ωLƭ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎΣ 
dont les gaz à effet de serreAir
ωIl permet d'évaluer la qualité des cours d'eau, les ressources et 
les actions possibles pour préserver ou améliorer l'eau du 
territoireEau
ωIl positionne l'énergie, thème transversal, à la fois comme la 
ŎŀǳǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ Energie
ωLƭ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ¢ƻǳǎ 
les acteurs du territoire sont invités à y contribuer.Territorial

1.1 PCAEET - #ȭÅÓÔ quoi ?  
 

Un PCAEET (Plan Climat Air Eau Energie Territorial) est un projet territorial de développement durable, 

stratégique et opérationnel.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un PCAEE¢ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴ diagnosticΣ ŘΩǳƴŜ stratégie ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΣ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 

ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ ŘΩévaluationΦ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ǾƛǾŀƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ǘŀƴǘ Řŀƴǎ ǎƻƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳŜ 

dans son diagnostic. Il prend en compte la problématique climat-air-eau-énergie dans son ensemble et la 

ŘŞŎƭƛƴŜ Ŝƴ ŀŎǘƛƻƴǎΦ /Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴ 

véritable projet de territoire. Les PCAET (Plan Climat Air Energie Territorial) sont obligatoires pour les 

collectivités de plus de 20 000 ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ LŎƛ ƭŜ {L!w/9 Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

t/!99¢ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ǊŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

 

Un PCAEE¢ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎΣ ŘŜ ǎƻƴ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ł ǎƻƴ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ  

En élaborant un PCAEET, le SIARCE prend la mesure de cette responsabilité. Ils ont choisi de faire de la 

ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ locale des questions climat-air-eau-énergie une priorité, une gouvernance plus 

ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŜǘΣ ǇŀǊ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ 

dans la lutte contre les dérèglements climatiques. 
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Le rôle déterminant des collectivités 

 

Les collectivités locales sont impliquées à plusieurs niveaux, directement ou au travers des compétences 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŜȄŜǊŎŜƴǘ Υ 

 Organisatrices ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǾŜǊǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾŜǊǘǳ 

environnementale : urbanisme, transport, eau, déchets, etc. Par leurs compétences et leur 

capacité de planification, elles pèsent sur 50% des émissions ; 

 AnimatricesΣ ŜƭƭŜǎ ǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ǉǳƛ ǇǊƻŦƛǘŜƴǘ Ł ǘƻǳǎΦ hƴ ǇŜǳǘ ǊŜǘŜƴƛǊ 

par exemple le soutien apporté aux plateformes de la rénovation, aux espaces info énergie, aux 

ŎƘŀƳōǊŜǎ ŎƻƴǎǳƭŀƛǊŜǎΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΧ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎ 

dans la transition écologique ; 

 Consommatrices ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ όōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎΣ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΧύΣ ŜƭƭŜǎ 

peuvent agir pour réduire cet impact. Elles deviennent également fréquemment productrices 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ǳƴ ŞŎƘŜƭƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ŘŞŘƛŞŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ 

responsables de 12% des émissions directes ; 

 Distributrices ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻǳ ŘŜ ƎŀȊΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƻǳ ŘŜ ǊŞƎƛŜǎΣ 

ŜƭƭŜǎ ƛƴŎƛǘŜƴǘ Ł ƭŀ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŦŀŎƛƭƛǘŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ 

portent des infrastructures nouvelles support de la transition. 

 

/ŜǘǘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǎŜ ŘƻǳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŀƎƛǊ ǇƻǳǊ ƛƴŦƭǳŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǳƴƛǉǳŜ Ł ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ Ł ƭŜǎ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩǳƴ 

territoire et de ses acteurs. 

 

 

[Ωélaboration de ce projet suit les ƎǊŀƴŘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩǳƴ t/!9ET règlementaire1, du 

ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǎǳƛǾƛΣ Ŝƴ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Řŀƴǎ 

la co-construction du diagnostic et du projet. 

A noter : Nous appellerons « le territoire du SIARCE », les communes adhérentes aux compétences du SIARCE 

pour simplifier la rédaction.  

  

 
1 {ŜǳƭŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎŀŘǊŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ de 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǊŀǇƛŘŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΦ  
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1.2 PCAEET - Pourquoi ? 
 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ PCAEET répond à la volonté de renforcer la lisibilité de la stratégie qui sous-tend 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀŎǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řu territoire aux plus récentes démarches 

contractuelles avec ƭΩ9ǘŀǘ ou la Région.  

Le PCAEET fait écho aux trois piliers du développement durable, fondement de la stratégie globale de 

ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ :  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le PCAEET constitue un outil opérationnel pour contribuer à atteindre les objectifs nationaux et locaux liés 

aux contextes économique, naturel et social du territoire. Les actions seront déclinées en fonction des 

ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘŜ ƳƻōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

La conciliation des politiques climat, air, biodiversité 

 

Le Plan Climat-Air-Eau-Energie Territorial Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƭΩŀŎŎompagnent sont aussi 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŜƴǘǊŜ différentes politiques. Le PCAEE¢ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ 

ŘŜ ǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ ǳƴŜ ŘƻŎǘǊƛƴŜ ƭƻŎŀƭŜΦ 

 

La transition énergétique et écologique doit ǎΩinscrire dans la stratégie globale du territoire comme une 

opportunité de développement, un moteur possible pour la relance des métiers locaux, par la création 

ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ Şnergétique, la promotion des 

ƳƻōƛƭƛǘŞǎ ŘƻǳŎŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩŞŎƻǘƻǳǊƛǎƳŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 

des ressources endogènes de tous types.  

9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ t/!9E¢ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Řƻƛvent permettre la 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻǶǘǎ ŀŎǘǳŜƭǎ Ŝǘ ƭΩŞǾƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǶǘǎ ŦǳǘǳǊǎ liés à la prise en charge de risques accrus ou de 

ǊƛǎǉǳŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ 

essentiels pour réduire la « facture énergétique locale ηΦ /ƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǎƻƴǘ 

ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Pétrole, gaz, électricité issue du nucléaire sont importés et la facture nette qui en résulte grève les finances 

des ménages, des entreprises et des collectivités. En réduisant la facture et en développant des sources 

renouvelables locales, un PCAEET contribue à solvabiliser ces acteurs.  
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1.3 Le contexte réglementaire du PCAEET 
 

1.3.1 Les textes encadrant leur élaboration 
Le 17 aout 2015, la loi relative à la transition énergétique pour la croissance verte confie à la Région le 

rôle de cheffe de file pour la transition énergétique (et la biodiversité). Cela, lui impose de réaliser un 

Schéma régional d'aménagement, de développement durable et d'égalité des territoires (SRADDET) de 

comprendre un volet climat, air et énergie (en substitution des anciens Schémas régionaux Climat Air 

Énergie (SRCAE). Les Régions élaborent aussi un Plan régional pour l'efficacité énergétique dans le 

domaine du bâtiment et un Plan régional de prévention et de gestion des déchets (PRPGD).  

Cette loi rend en outre obligatoire le PCAEET pour les établissements publics de coopération 

intercommunale de plus de 50 000 habitants. En 2018 ce seuil est abaissé à 20 000 habitants. 

Deux documents cadrent ƭΩélaboration de ces PCAEET :  

¶ le décret n° 2016-849 du 28 juin 2016 

¶ l'arrêté du 4 août 2016 relatif au PCAEET 

 

1.3.2 ,ȭÁÒÔÉÃÕÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ de planification territoriaux  
Le PCAEE¢ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳŜƴŞǎ Ł ƭŀ ƳşƳŜ 

ŞŎƘŜƭƭŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘΩŞŎƘŜƭƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ Les relations sont d'ordre juridique et, 

éventuellement, hiérarchique avec d'autres plans ou documents.  

Ainsi, le plan climat-air-eau-énergie territorial (PCAEET) :  

¶ doit être compatible avec le schéma régional du climat, de l'air et de l'énergie (SRCAE) que les 

Régions doivent élaborer avec le préfet ; 

¶ doit prendre en compte le schéma de cohérence territoriale (SCOT), et être pris en compte par 

le plan local d'urbanisme (PLU). 
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Les documents sont largement reliés les uns aux autres. Le schéma ci-dessus présente les liens directs 

relatifs au PCAET/PCAEET όŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜƴǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎύΦ  

En outre, le PCAEE¢ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜΦ Lƭ peut ainsi constituer le « volet 

climat » d'un Agenda 21 de collectivité ou d'un projet territorial de développement durable.  

 

1.3.3 Le contenu minimal attendu du PCAEET 
Le PCAEE¢ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŦƻǊƳŀƭƛǎƳŜ όǇƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ 

ŎƻƳǇǘŜΣ ǳƴƛǘŞǎΧύΦ 

5ŀƴǎ ǎƻƴ ŀǊǘƛŎƭŜ пΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŎƛǘŞ détaille les attendus du diagnostic :  

- l'estimation des émissions de gaz à effet de serre du territoire selon les secteurs d'activité ainsi 

que l'année pour laquelle elles ont été comptabilisées ; 

- l'estimation des émissions de chacun des polluants atmosphériques du territoire selon les 

secteurs d'activité ainsi que l'année pour laquelle elles ont été comptabilisées ; 

- les consommations énergétiques du territoire selon les secteurs d'activité ainsi que l'année pour 

laquelle elles ont été comptabilisées ; 

- la production des énergies renouvelables présentes sur le territoire selon les filières de 

production ainsi que l'année pour laquelle elle a été comptabilisée ; 

- les domaines du territoire les plus vulnérables au changement climatique. 

Chaque PCAEET est soumis à évaluation environnementale ǉǳƛ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ Řǳ 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƭŜǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ Řǳ Ǉƭŀƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ 

incidences les plus néfastes. 

Sur la base du diagnostic, la collectivité retient des objectifs quantifiés : 

- les objectifs de réduction des émissions de gaz à effet de serre du territoire; 

- les objectifs de maîtrise de la consommation d'énergie du territoire 

- les objectifs de réduction des émissions de polluants atmosphériques du territoire 

- les objectifs de production et consommation des énergies renouvelables, de valorisation des 

potentiels d'énergies de récupération et de stockage sur le territoire, pour chaque filière dont le 

développement est possible sur le territoire  

- les objectifs d'adaptation au changement climatique. 

9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ŎŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŜΦ 
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2 Méthodologie 
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[ŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ t/!9¢ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!59a9 et le décret imposant les grands 

axes méthodoƭƻƎƛǉǳŜǎ όǘƘŝƳŜǎ Ł ŀōƻǊŘŜǊΣ ǳƴƛǘŞǎΣ ǊŜǇƻǊǘƛƴƎΧύ.  

Nous avons cherché à faire ressortir les grands axes, les vulnérabilités et les atouts du territoire en faisant 

parler les chiffres. Notre analyse est illustrée par de nombreux graphiques et cartographies pour une 

meilleure lisibilité. Nous avons également cherché à situer le territoire par rapport au niveau national ou 

régional quand cela était pertinent.  

[ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜǊƻƴǘ sur ce bilan. 

A noter Υ [Ŝ {L!w/9 ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ au sens usuel dans la mesure où il exerce des compétences à la 

carte sur certaines communes de façon hétérogène. Dans notre rapport, nous faisons régulièrement 

allusion au « territoire du SIARCE ». Cette expression simplifie la rédaction. Le « territoire du SIARCE » ici 

correspond au territoire où le SIARCE exerce ses compétences, soit les communes ou les EPCI ayant 

transféré une ou plusieurs compétences.  

Les sources de toutes les données exploitées dans la réalisation du diagnostic sont précisées dans le 

rapport. Les principales sources exploitées sont :  

- tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ :  

Les énergies renouvelabƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 

sont connues par ENEDISΦ [ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ fournit le ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ le ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴs, 

ƭΩénergie annuelle produite avec un ŘŞǘŀƛƭ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нлмм à 2017. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜΦ Les autres 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ όŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǊŀŎŎƻǊŘŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ōƛƻƎŀȊΣ 

ōƻƛǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎΧύ ǎƻƴǘ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻōǎervatoires régionaux. 

- /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ :  

o Pour la région Île-de-France : Energif ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ŎƭƛƳŀǘ ǊŞŜƭ 

et à climat corrigé2 Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ : 

Á ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр : la consommation ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ avec le 

détail par usage pour le secteur du résidentiel.  

Á ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллр Υ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎ Ŝǘ 

ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΦ  

o Pour la région Centre Val de Loire : OREGES ς [ƛƎΩ!ƛǊ ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ à climat réel Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллу Ł нлмс ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊΣ 

ǳǎŀƎŜ Ŝǘ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ  

tƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ нллр 

et 2015 ŀǾŜŎ ǳƴ ŦƻŎǳǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ par secteur et type 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 

- Gaz à effet de serre :  

o Pour la région Île-de-France : Airparif fournit les émissions de gaz à effet de serre totale 

scope 1 et 2 pour les années 2005-2010-2012-2015-2017 Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ des EPCI avec le 

détail des ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ 

o Pour la région Centre Val de Loire : OREGES ς [ƛƎΩ!ƛǊ ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŜǎ émissions de gaz à effet 

de serre Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллу Ł нлмс ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ǳǎŀƎŜ, type 

de gaz à effet de serre et type dΩŞƴŜǊƎƛŜΦ  

 
2 [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉŀǎ 
ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ŜƭƭŜ ƴŜ ǘǊŀŘǳƛǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎΦ tƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜs 
évolutions, on calcule des consommations « corrigées du climat » (primaire Ŝǘ ŦƛƴŀƭŜύΦ /ΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƻƴ ŜǎǎŀƛŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŎŜ ǉǳΩŀǳǊŀƛǘ 
été la consommation si les températures avaient été « normales ». On obtient un résultat théorique, qui dépend de la méthode 
utilisée et qui complète la consommation « réelle », celle qui est observée. 
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tƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 

2005-2010-2012-2015-2017. Nous avons réalisé une estimation des émissions de gaz à effet de 

serre pour Le Malesherbois pour les années 2005 et 2017.  

- Polluants atmosphériques :  

o Pour la région Île-de-France : Airparif fournit les émissions de polluants atmosphériques 

pour les années 2005-2010-2012-2015-нлмт Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 9t/L ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜǎ 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ŏommunale avec le détail des 

émissions par type de gaz. 

o Pour la région Centre Val de Loire : OREGES ς [ƛƎΩ!ƛǊ ŦƻǳǊƴƛǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ 

ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ нллу Ł нлмс ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊΣ 

ǳǎŀƎŜΣ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ.  

Nous avons travaillé avec les données de 2005-2010-2012-2015-2017. Nous avons réalisé une 

estimation des émissions de polluants atmosphériques pour Le Malesherbois pour les années 

2005 et 2017.  

- La facture énergétique :  

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻǳǘƛƭ CŀŎŜǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ 9ƴŜǊƎƛŦ Ŝǘ hw9D9{ ς [ƛƎΩ!ƛǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ 9b95L{Φ  

- La séquestration carbone et flux de carbone :  

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎŀǊōƻƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻǳǘƛƭ 

![5h ŘŜ ƭΩ!59a9 Ŝǘ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ /ƻǊƛƴŜ [ŀƴŘ /ƻǾŜǊ (1990-2000-2006-2012-2018). 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ![5hΣ ŦƻǳǊƴƛŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 9t/LΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀƳŜƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

territoire du SIARCE par prorata de la surface.  

- [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ :  

Les données exploitées pour cette analyse proviennent des rapports annuels des exploitants 

(SUEZ, Veolia et SAUR) du service eau potable du SIARCE pour les années 2016-2017-2018. 
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3 Résumé 
La justification des chiffres se trouve dans les différentes parties du diagnostic territorial. 
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LE DIAGNOSTIC 

CONSOMMATIONS DΩENERGIE 

9ƴ нлмрΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł р 316 GWh à climat réel. Le territoire a vu sa 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ŘŜ т҈ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлмрΦ  

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŎƭŞǎ : 

¶ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜǎ ǇǊƻduits pétroliers (essences, fioul, propane 

principalement), les transports en sont les premiers consommateurs (87%). Ils représentent donc 

un axe majeur pour diminuer la facture énergétique et réduire les émissions de gaz à effet de 

serre.  

¶ La consommation du bois sur le territoire provient en quasi-totalité du secteur résidentiel, avec 

une part de 99,7%. Cependant, il reste peu utilisé sur le territoire et pourrait être développé, 

notamment en collectif.  

¶ [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ mais est en grande partie consommée par le 

ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ƭŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ [ΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ 

pratiques et les gestes éco-responsables ont un impact direct sur la consommation et sont des 

pistes à exploiter massivement.  

¶ Le résidentiel et le tertiaire absorbent Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ consommée sur le territoire. 

Plus précisément, le résidentiel est responsable de 67% du gaz total consommé, 47% de 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ффΣт҈ Řǳ ōƻƛǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

sont envisageables tels que remplacer les systèmes de chauffage à gaz, installer des systèmes de 

chauffage plus performant et savoir les utiliser, sensibiliser aux éco-gestes, favoriser la 

ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΣ Χ 

  

Résidentiel
2 169GWh

41%

Tertiaire 
808GWh

15%

Industrie
609GWh

11%

Agriculture
44GWh

1%

Transport
1 686GWh

32%

Répartition de la consommation à climat réel 
par secteur sur le territoire du SIARCE en 2015 

(source - energif)

Produits 
pétroliers 
et charbon
1 932GWh

36%

Gaz naturel
1 485GWh

28%

Electricité
1 689GWh

32%

Bois
210GWh

4%

Répartition de la consommation à climat réel 
par type d'énergie sur le territoire du SIARCE en 

2015 (source - energif)
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PRODUCTION DΩENERGIE LOCALE 

 

Le territoire produit des énergies renouvelables et du pétrole. 

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ нлмр  

Photovoltaïque 

2,03 GWh 

Bio énergie 

125 GWh 

Bois énergie 

200 GWh 

Pétrole (en 2014) 

865 GWh 

Production totale :  

Énergie renouvelable en 2015 :327 GWh 

Pétrole en 2014 : 865 GWh 

 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 

ŀƴƴŞŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻ ŞƴŜǊƎƛŜ ǉǳƛ ǎǘŀƎƴŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ мнл D²Ƙ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ  

Particularité locale, pƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ : Vert-le-Grand, 

Vert-le-Petit Ŝǘ LǘǘŜǾƛƭƭŜΦ 9ƴ нлмпΣ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŘƛƳƛƴǳŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ 

génère 865 GWh. Ne disposant pas de données plus récentes, nous estimons la production actuelle à 667 

GWh ǇŀǊ ŀƴΦ [ŀ ǎƻŎƛŞǘŞ /ŀƴŀŘƛŜƴƴŜ ±ŜǊƳƛƭƛƻƴ ŀ ǎƛƎƴŞ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлплΦ  

[Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ {L!w/9 ƎŞƴŝǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀǾŜŎ des récupérateurs de chaleur des égouts 

au siège social et un méthaniseur installé en 2010 sur la station EXONA. Ces énergies sont directement 

consommées par les installations pour le moment. Le SIARCE a réalisé des études sur le développement de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 

ǎǘŀǘƛƻƴ 9·hb! Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ {L!w/9 ŀ ǇƻǳǊ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŀǘǘŀŎƘŜǊ ǎƻƴ ƳŞǘƘŀƴƛǎŜǳr au 

réseau de gaz pour revendre le gaz produit.  

 

 Territoire SIARCE 

Consommation 
d'énergie  

5 316 GWh 
(en 2015) 

19,7 GWh 
soit 0,3% de la consommation totale du territoire  

Production  
d'énergie 

1 192 GWh 
(en 2015) 

1,208 GWh 
Energie produite et consommée 

localement (biogaz de la station EXONA) 

0,1 GWh  
Récupérateur de chaleur dans le 

collecteur d'eaux usées 
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FACTURE ENERGETIQUE ANNUELLE 

[ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǉǳƛ ŜǎǘƛƳŜ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ŘŜǎ consommateurs finaux. 

 

La facture énergétique territoriale représente ррн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ. Elle est atténuée par 32 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ƎŞƴŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ, qui ne représentent que 6% de cette 

facture.  

Les secteurs du résidentiel et du transport sont responsables de 79% de la facture énergétique. La baisse 

de la facture énergétique se fait en jouant sur plusieurs leviers Υ ōŀƛǎǎŜǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎƘŀƴƎŜǊ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ Ƴƻƛƴǎ ƻƴŞǊŜǳǎŜΣ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΦ  

Nb Υ [Ŝ ǇŞǘǊƻƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ǝŀƛƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ǇŀǊ ǾŜƴǘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜΦ 

 

 

 

 

 

 

 

Gain financier par vente 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ 

Ҍ ррн aϵ 

- он aϵ 

Ґ рнл aϵ 
Facturation énergétique nette du territoire Facturation énergétique brute du territoire 

Pétrole
17aϵ

3% Gaz
89aϵ
16%

Electricité
222aϵ

40%

Carburants 
216aϵ

39%

Autres (déchets, ENR 
thermiques)

9aϵ
2%

Répartition de la facture énergétique par type 
d'énergie consommée en 2015

Agriculture 
3aϵ
0%

Résidentiel 
220aϵ

40%

Tertiaire
75aϵ
14%

Industrie
38aϵ

7%

Transport 
216aϵ

39%

Répartition de la facture énergétique par 
secteur en 2015
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ÉMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE 

 

En 2017, le territoire a émis 1 328 kteqCO2 (milliers de 

tonnes-équivalentCO2). Cela représente environ 4,75 tonnes 

par habitant, loin derrière la moyenne française qui 

est de 7,22 tonnesΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ 

densité de population élevée pour de faibles 

émissions, et une agriculture peu émissive (peu 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜύΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜǾǊƻƴǘ şǘǊŜ 

tout de même être mises en place pour réduire 

encore ces émissions dans le but de respecter les 

objectifs fixés par les engagements nationaux de la 

France (Stratégie Nationale Bas Carbone SNBC). 

Ces émissions de gaz à effet de serre ont diminué de 

17% entre 2005 et 2017. Cette diminution est surtout 

visible dans le secteur industriel (-70%). 

Certaines communes présentent des émissions par habitant beaucoup plus élevées. Cette différence est 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘǳŜ ŀǳȄ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ  

 

PUITS DE CARBONE 

 

Les plantes captent du CO2 dans leur 

croissance et constituent un « puits de 

carbone » qui limite le réchauffement 

climatique. Le puits local absorbe 7,5% 

des émissions du territoire par 

photosynthèse.  

Les sols et les plantes stockent du 

carbone et ce stock augmente chaque 

année. Cependant, la capacité de 

stockage du carbone du sol est en baisse 

sur le territoire, certains sols changent 

ŘΩǳǎŀƎŜ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ 

agricoles et devenus urbanisés). Les 

forêts absorbent 49 % du carbone stocké. 

[Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƴŜǘǘŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м 228 ktCO2eq par an. 

Le patrimoine foncier du SIARCE comprend des zones naturelles, notamment humides ou forestières, qui 

jouent un rôle significatif dans le stockage de carbone. Elles permettent de compenser une toute petite 

ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ǎƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ Ł ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴ лΣоо҈Φ [ΩƛƳǇŀŎǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

territoire reste donc faible car le stockage carbone de la totalité des zones humides compte pour moins de 

1% du stockage total.  

 

Figure 1 : Répartition des émissions de GES par secteur 
en 2017 (source- Airparif et Lig'air) 

Agriculture
3%

Branche 
énergie

0%

Chantiers
1%

Industrie
16%

Traitement 
des 

déchets
4%

Transport 
routier
41%

Résidentiel
26%

Tertiaire
9%



  

19 
 

QUALITE DE LΩAIR 

 

[Ŝǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ όbh Ŝǘ bh2), les Composés 

Organiques Volatiles Non Méthaniques (COVNM), le dioxyde de soufre (SO2ύΣ ƭΩŀƳƳƻƴƛŀŎ όbI3), les 

particules fines de moins de 10 microns et moins de 2.5 (PM10 et PM2.5). Les émissions de ces polluants 

Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлмт : 

Polluants 
Atmosphériques 

NOx SO2 NH3 PM10 PM2.5 COVNM 

2005 14 913 846 592 2 336 1 709 12 772 

2017 7 917 157 488 1 614 1 064 7 391 

Évolution  -47% -81% -18% -31% -38% -42% 

Les lois (changement de la composition des produits pétroliers) et des changements de pratiques viennent 

agir progressivement sur les quantités de polluants atmosphériques émis.  

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƭŜrte en région Ile-de-France 

est à la hausse en 2019 par rapport à 2018. Les épisodes de pollution concernent principalement les 

particules PM10Σ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊΣ Ŝǘ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƻȊƻƴŜ όh3) au cours des mois de juin, juillet et 

août. Les concentrations de polluants atmosphériques sur le territoire du SIARCE restent légèrement 

ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ tŀǊƛǎƛŜƴƴŜΦ [ΩhȊƻƴŜ ǎŜ ŦƻǊƳŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ Ŝƴ 

mêlant NOx et COVNM ς Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇŜǳǘ ǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜs territoires. 

 

Pour résumer les principales préoccupations actuelles : 

tƻƭƭǳŀƴǘ ŘΩƘƛǾŜǊ : particules fines όǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎΣ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŀǳ ōƻƛǎΧύ 

tƻƭƭǳŀƴǘ ŘΩŞǘŞ : Ozone όhȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΣ /ƻƳǇƻǎŞǎ hǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ±ƻƭŀǘƛƭŜǎ 

ŘΩƻrigines multiples) 
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ENJEUX DΩADAPTATION AUX EFFETS DU DEREGLEMENT CLIMATIQUE  

[Ŝǎ ŘŞǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎŜ Ŧƻƴǘ ŘŞƧŁ ǎŜƴǘƛǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝǘ ǊƛǎǉǳŜǎ 

identifiés sont les suivants :  

 

Vagues de chaleur  

(plus intenses et longues) 

 

Sécheresse 

 

Température moyenne 

 

wƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ  

(plusieurs plans de prévention existent 

sur le territoire)  

Production énergétique sous tension 

όƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳΣ ŎŀƴƛŎǳƭŜύ 

 

Agriculture impactée 

 

/ƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊce en 

eau  

 

Retrait-gonflement des argiles, impactés 

par la sècheresse et les inondations  

 

CONSOMMATION DΩEAU 

 

Le SIARCE dessert un total de 49 communes, 

et détient 10 installations de distribution 

ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

[Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǾŜƴŘǳ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ 

est stable sur les trois dernières années. En 

2018, ce volume était de 6 471 034 m3. 

Pour la grande majorité des communes, la 

consommation est comprise entre 40 et 50 

m3/hab/an, ce qui est cohérent avec la 

moyenne nationale. 

 

 

[Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Řǳ {L!w/9 

présentent un rendement moyen de 84,2%. 

Ce rendement est très supérieur à la moyenne 

française - 79,6%. Cependant, le rŜƴŘŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ homogène sur le territoire et varie entre 70% et 89%. 

[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ 

ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ǇŀƛǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ 

énergétiques du service.  

  



  

21 
 

BILAN INTERNE DES EMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE DU SIARCE 

 

 

 

 

 

 

583 t CO2eq 

15%

4%

81%

Emissions directes

Emissions liées au traitement d'azote et
au rejet de NTK

Emissions liées au traitement et au rejet
de DCO

Emissions liées au compostage des boues

1%

61%

35%

2%1%

Emissions indirectes liées à la consommation d'électricité de ...

Points de livraison du service gestion
des rivières et assainissement

Service assainissement

Service eau potable

Siège social et les locaux

Electrique produite et consommée en
local

6%

12%

82%

Répartition des catégories d'émissions carbone

Emissions directes

Emissions indirectes associées à l'énergie

Autres émissions indirectes

1 057 t CO2eq 

0%
19%

76%

1% 4%

Autres émissions indirectes liées à ...

Epandage des boues (0,02%), déchets des
stations, acheminement des boues (0,1%)
et l'eau potable (0,06%)
Achats de réactifs

Travaux

Achats divers

Déplacements

7 559 t CO2eq 

9 199 t CO2eq 

Environ 1% des 

émissions carbone 

totales sur le 

territoire. 
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[Ŝǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ {L!w/9 

 

[Ŝ {L!w/9 ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ǎŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŜƴƧŜǳȄ :  

 

1. Rendre le SIARCE acteur de la transition climatique au travers de ses compétences 

 

 

2. /ƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 9t/L Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

pour ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǳǊ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 

 

 

3. Mobiliser et accompagner les acteurs du territoire dans les transitions écologiques 
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[Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 

 

Enjeux Fiche Action 

1- Rendre le SIARCE acteur 
de la transition climatique 

au travers de ses 
compétences 

1.1. Production de chaleur renouvelable  

1.2. Production de biogaz 

1.3. 
Développement de la production d'électricité sur le patrimoine 

foncier du SIARCE 

1.4. 
Optimisation des équipements des usines de traitement et des 

réseaux  

1.5. Stimulation des changements de comportements 

1.6. 
Limitation de la consommation d'énergie fossile dans les 

déplacements 

1.7. Diminution de l'empreinte carbone liée aux travaux  

1.8. Maximisation de l'énergie décarbonée 

1.9. Amélioration dŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

2- Construire des 
partenariats avec les EPCI et 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 

territoire pour soutenir leur 
Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 

2.1. Préservation et restauration des zones humides et des lisières  

2.2. Amélioration de la résilience des vallées face aux inondations 

2.3. Gestion alternative des eaux pluviales et usées 

2.4. 
Utilisation/création des espaces de dialogue/partage entre 
EPCI, le SIARCE, le département et les syndicats des bassins 

versants 

3- Mobiliser et accompagner 
les acteurs du territoire dans 

les transitions 

3.1. 
Sensibilisation des consommateurs pour réduire la 

consommation d'eau  

3.2. Mise en place d'une stratégie de communication  
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4 Diagnostic territorial  
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4.1 Les consommations ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 
 

Une large majorité des gaz à effet de serre anthropiques3 Ŝǎǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎΦ 

Celles-Ŏƛ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ  

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜŎƻǳǇŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƳŀƧŜǳǊǎ 

pour un territoire : des enjeux financiers pour une dépense souvent contrainte qui pèse sur les budgets des 

ménages, des acteurs économiques ou des collectivités, et des enjeux macro-économiques dans lesquels 

ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŎǊƻƛǎŜ ŘŜǎ problématiques géopolitiques majeures. 

! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǾŀǊƛŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΦ 5Ŝǎ ŜǊǊŜǳǊǎ 

ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ζ normale η ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜΦ 

Nous proposerons ainsi dans le chapitre des données analysées « à climat réel » (= non corrigées) et des 

données « à climat constant » dans lesquelles toutes les consommations « thermosensibles » sont 

ramenées au même niveau de rigueur. 

Nous avons le détail des consommaǘƛƻƴǎ Ł ŎƭƛƳŀǘ ǊŞŜƭ Ŝǘ ŎƻǊǊƛƎŞ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩLƭŜ 

ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ tƻǳǊ [Ŝ aŀƭŜǎƘŜǊōƻƛǎΣ ŎƻƳƳǳƴŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ƴƻǳǎ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

données à climat réel. La consommation à climat réel de la commune du Malesherbois représente 3% de 

la consommation du territoire du SIARCEΣ ƭΩŜǊǊŜǳǊ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƳƛƴƛƳŜ.  

tƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9Σ le détail de la consommation en énergie 

renouvelable ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ. Seules les donƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллр Ŝǘ нлмр sont 

retenues Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƭŞǎ ŘŜ ǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛŎƛŜƴǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ 

remonter des données aussi fines pour les années intermédiaires que sont 2010 et 2012. 

4.1.1 Les consommations globales 
 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ peut ǎΩŞǘǳŘƛŜǊ ǎƻǳǎ ŘŜǳȄ ŀǎǇŜŎǘǎ Υ 

- La consommation énergétique finale à climat réel : Ces données de consommation sont brutes et 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΦ 

- La consommation énergétique finale corrigée des variations climatiques : La consommation 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄΦ tƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŀƴŀƭȅǎŜǊ 

ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎΣ les consommations sont 

ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ ζ ŎƻǊǊƛƎŞŜǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ηΦ /ΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƻƴ ŜǎǎŀƛŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŎŜ ǉǳΩŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƭŀ 

consommation si les températures avaient été « normales ». L'objectif est de rendre les années 

comparables entre elles, que l'hiver ait été plutôt rude ou doux. On corrige ainsi les 

consommations de chauffage par les données climatiques annuelles de la station météo la plus 

proche, et on multiplie le résultat par la valeur des DJU moyens de référence pour la même station 

météo, selon la formule suivante : 

Consommation corrigée = consommation réelle/DJU (station la plus proche) * DJU de référence (station la 

plus proche) 

 

 
3 Anthropique = causé par les activités humaines, biogénique = qui est produit par des organismes vivants. 
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Que sont les DJU ? Les degrés-jour-unifiés (DJU) résultent de la différence entre la température extérieure 

ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ et une température de référence (ici 17°C) pour un lieu donné. Ici nous travaillons 

avec le DJU chauffage, la température moyenne est donc soustraite à la température de référence. Calculés 

chaque jour et cumulés sur une saison de chauffe, ils permetǘŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊΦ 

En effet, plus le DJU est élevé plus lΩƘƛǾŜǊ ŀ ŞǘŞ ǊƛƎƻǳǊŜǳȄΦ Connus pour les années passées, ils permettent 

en outre de disposer de consommations corrigées de cette rigueur et faisant ainsi apparaître les économies 

générées par des efforts spécifiques (isolation, changement de chaudière).  

 

/ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 5W¦ ǎǳǊ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴƴŞŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎ : 2007, 2011, 

2014 et 2015. [Ŝ 5W¦ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŘƻǳȄΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ 

ces années ont été chaudes  

 

× [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ : 

Les produits pétroliers représentent 36% des énergies consommées par le territoire. Les produits pétroliers 

sont utilisés dans tous les secteurs mais principalement pour le secteur du transport, qui est le second 
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secteur le plus consommateur après le résidentiel. [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘƛŜǊǎ όон҈ύ ŘŜ ƭŀ 

consommation à climat réel totale du parc énergétique, dont quasiment la moitié est consommée par le 

secteur résidentiel. Le gaz arrive en troisième position avec une part de 28% à climat réel. 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 1 : Répartition de la part des différents types d'énergies consommées en fonction du secteur sur le territoire du 
SIARCE en 2015 (sources ς 9ƴŜǊƎƛŦ Ŝǘ [ƛƎΩ!ƛǊύ 

Les transports sont les premiers consommateurs de produits pétroliers. Ils sont responsables de 87% de la 

consommation de produits pétroliers sur la totalité du territoire du SIARCE.  

La consommation du bois sur le territoire provient en quasi-totalité du secteur résidentiel, avec une part 

de 99,7%. De plus, le secteur du résidentiel consomme quasiment la moitié du gaz total consommé sur le 

territoire. 

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ Ŝǎǘ répartie entre ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ƭŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ  

[Ŝ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞe sur le territoire avec 67% du gaz, 

пт҈ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ффΣт҈ ŘŜ ōƻƛǎΦ 
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× La consommation par secteur :  

 

 

 
Produits 
pétroliers 

et Charbon 
Gaz Electricité Bois 

Résidentiel 7,3% 45,9% 37,2% 9,7% 

Tertiaire 5,7% 39,1% 55,2% 0,1% 

Industrie 1,0% 28,1% 70,9% 0,0% 

Agriculture 80,4% 0,2% 0,3% 0,0% 

Transport 100,0% 0,0% 0,0% 0,0% 
 

Tableau 2 : Répartition de la part de consommation des différents secteurs en fonction du type d'énergie en 2015 sur le 
territoire du SIARCE (source ς Energif Ŝǘ hǊŜƎŜǎ [ƛƎΩ!ƛǊ) 

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ : le résidentiel et le transport.  

La consommation à climat réel du secteur résidentiel représente 41% de la consommation totale du 

territoire avec 2 мсф D²Ƙ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмрΦ /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ : 7,3% de 

produits pétroliers et charbon, 45,9% de gŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭΣ отΣн҈ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ фΣт҈ ŘŜ ōƻƛǎΦ  
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Le secteur du transport quant à lui consomme en quasi-totalité des produits pétroliers. Pour obtenir une 

meilleure analyse de la répartition de la consommation par secteur, nous la comparerons à la 

consomƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 3 : Représentation de la répartition de la consommation énergétique selon les secteurs en France en 2016 et 
sur le territoire du SIARCE en 2015. 
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La part de consommation énergétique du résidentiel et du tertiaire sur le territoire du SIARCE est très 

ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ǇŀǊǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ рс҈ ŎƻƴǘǊŜ пн҈Φ [ŀ ŦŀƛōƭŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛtoire 

ǾƛŜƴǘ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9Φ /ŜǘǘŜ ŦŀƛōƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǾƛŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

du résidentiel.  

 

× La consommation par usage :  

 

 

[Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ нлмр ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƎŀȊ 

ƴŀǘǳǊŜƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ Řǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΦ [Ωhiver 2015 étant moins froid que la moyenne, les 

habitants ont moins utilisé le chauffage dans leur logement et au travail.  

 

[ŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŎƭƛƳŀǘ ŎƻǊǊƛƎŞ Ŝǘ ǊŞŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǎǘ ŘŜ уΣр ҈Φ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ 

consommée pour un autre usage que le chauffage ne présente pas de différence pour un climat réel et 

ŎƭƛƳŀǘ ŎƻǊǊƛƎŞΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ о҈Σ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ζ moyenne ».  

 

 

  

0

1000000

2000000

3000000

4000000

5000000

6000000

Corrigé Réel

Répartition de la consommation à climats réel et corrigé du tertiaire 
et du résidentiel en fonction de son usage sur le territoire du SIARCE 

en 2015 en MWh 
(source - energif et Lig'Air)

Chauffage Eau Chaude Sanitaire Autre



  

31 
 

× La consommation par habitant : 

 

La consommation énergétique par habitant en 2015, que ce soit pour le secteur du résidentiel ou tout 

ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴŦƻƴŘǳΣ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴ ŘŜ ƭΩOƭŜ-de-France (supérieure de 20% pour le 

résidentiel et de 40% tous secteurs confondus). Cependant il est difficile de comparer le teǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

ŘŜ ƭΩOƭŜ-de-CǊŀƴŎŜΦ [ΩOƭŜ-de-France englobe Paris qui présente des caractéristiques très différentes des 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ {L!w/9 όǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀǇǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ΧύΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ 

la consommation moyenne tout secteur confondu en 2018 était de 24 MWh/hab, soit 6% de plus que sur 

le territoire du SIARCE. Pour le secteur du résidentiel, la moyenne de consommation nationale est de 7,3 

MWh/hab en 2018, soit нл҈ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩà ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ {L!w/9Φ Le secteur du résidentiel mériterait une 

ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΣ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ƻǳ 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ 
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Figure 2 : Consommation d'énergie tout secteur confondu 
par habitant et par commune en 2015. 
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4.1.2 Focus sur les consommations par énergie 
 

! ǘƛǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦΣ ƭΩ!59a9 ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ōƛƭŀƴ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ : 

 

 

5ŀƴǎ ƭŜǳǊ ŘƻŎǳƳŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ŜȄŀŎǘŜǎΦ  
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× Les produits pétroliers et le charbon :  

Sous cette appellation générale se retrouvent les différents ŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦƻǎǎƛƭŜ όŜǎǎŜƴŎŜΣ ŘƛŜǎŜƭύ 

Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŦƻǎǎƛƭŜ όŦƛƻǳƭ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ǇǊƻǇŀƴŜύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ǉƭǳǎ ƳŀǊƎƛƴŀǳȄ 

sont parfois présents dans le secteur industriel. 

 

La consommation de produits pétroliers sur le territoirŜ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м҈ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлмрΦ  

Comme constaté précédemment, les produits pétroliers sont principalement consommés par le secteur du 

transport. Une faible part de produits pétroliers consommée dans le secteur résidentiel et tertiaire est 

destinée au chauffage. 
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× Le gaz :  

 

La consommation à climat réel de gaz a diminué de 20% et de 17% à climat corrigé entre 2005 et 2015.  

La grande majorité du gaz consommé sur le territoire est destinée au secteur résidentiel. Ce secteur 

consomme 46% du gaz consommé sur le territoire. Une grande partie des communes du SIARCE sont 

desservies en gaz (65 communes soit 88%). 

 

  

1 071
995

339 316

171 171

4 4
0

200

400

600

800

1 000

1 200

Corrigé Réel Corrigé Réel Corrigé Réel Corrigé Réel

Résidentiel Tertiaire Industriel Agriculture

Répartition de la consommation en GWh de gaz par secteur en 
2015 sur le territoire du SIARCE 

(source : Energif et Lig'Air)

Résidentiel
67%

Tertiaire
21%

Industriel
12%

Agriculture
0%

Répartition de la consommation à climat 
réel en GWh de gaz sur le territoire du 

SIARCE en 2015 
(source : Energif et Lig'Air )

1845 1886

1459
1560

0
200
400
600
800

1000
1200
1400
1600
1800
2000

Réel Corrigé Réel Corrigé

2005 2015

Evolution de la consommation en GWh 
de gaz sur le territoire du SIARCE 

(source :  Energif et Lig'Air)



  

35 
 

× [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ :  

 

 

 

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘŜ р҈ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлмрΦ  

[Ŝ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ пу҈Φ  
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× Le bois énergie : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bois énergie est consommé en quasi-totalité par le secteur du résidentiel comme observé 

précédemment. Sa consommation a augmenté de 20% depuis 2005.  

 

× Le chauffage urbain :  

La commune de Corbeil-9ǎǎƻƴƴŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƛǘ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ actif en 2005 et permettait à 

certains logements de se chauffer Ƴŀƛǎ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŀ ŘŞŎƭƛƴŞ ŘŜǇǳƛǎΦ 9ƴ нллрΣ ƭa 

commune a consommé un peu moins de 20 GWh par ce mode de chauffage.    

229
209

1 1
0

50

100

150

200

250

Corrigé Réel Corrigé Réel

Résidentiel Tertiaire

Répartition de la consommation en GWh de bois par secteur 
en 2015 sur le territoire du SIARCE 

(source : Energif et Lig'Air)

Résidentiel
100%

Tertiaire
0%

Industriel
0%

Répartition de la consommation à climat réel 
en GWh de bois énergie sur le territoire du 
SIARCE en 2015 (source : Energif et Lig'Air )

156 161

200
219

0

50

100

150

200

250

Réel Corrigé Réel Corrigé

2005 2015

Evolution de la consommation en GWh 
de bois énergie sur le territoire du SIARCE 

(source :  Energif et Lig'Air)



  

37 
 

4.1.3 Focus sur les secteurs 
 

× Le résidentiel4 : 

 

 

La consommation dans le résidentiel provient à 92% de logements privés (80% pour les maisons et 12% 

pour les appartements). Les logements HLM se partagent les 8% restant. 

  

 
4 A noter : les données analysées dans le secteur du résidentiel et du tertiaire ne comportent pas les 
données pour le Malesherbois. Elles concernent toutes les communes du SIARCE situées dans le 
5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ {ŜƛƴŜ-et-Marne. 
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× Le tertiaire :  

 

 

 

 

La consommation du tertiaire a légèrement augmenté entre 2005 et 2015. Trois grands sous-secteurs 

consommateurs ressortent Υ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ ƭŜǎ ōǳǊŜŀǳȄ Ŝǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝǎ ǘǊƻƛǎ 

sous-secteurs représentent 76% de la consommation du secteur.  
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4.1.4 Conclusions ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 
 

La consommatƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9 ŀ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлмр. Les 

ŎƻǳǊōŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ōƛŜƴ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ Ŝǘ ŎƘŀǊōƻƴǎΣ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 

et de gaz. [Ŝǎ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘé semblent liées aux diminutions de 

consommation dans le résidentiel. En effet, les appareils deviennent de plus en plus performants et 

limitent la consommation énergétique. Seule la consommation de bois énergie a augmenté. Le bois 

énergie se développe de Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ  

Les données disponibles sont insuffisamment détaillées pour savoir exactement comment cette 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŜƴǘǊŜ нллр Ŝǘ нлм5. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ 

des gaz à effet de serre.  
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4.2 ,Á ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ  
 

4.2.1 Origine et enjeux de la qualiÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ 
 

[ΩŀƛǊ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘ ǇŜǳǘ ŎƻƴǘŜƴƛǊ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŘƻƳƳŀƎŜŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ [ŜǳǊ origine peut être naturelle 

ƻǳ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ. Les polluants naturels les plus problématiques sont les pollens, les allergènes 

ou les poussières soulevées par le vent. Lƭǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭΩIƻƳƳŜ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǎǳƛǾƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ [Ŝǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄΦ /ŜǳȄ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 

Ǉƭǳǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous. 

 

  

 

 
5 Réglementation / normes française - https://www.airparif.asso.fr 

Polluants Origines Effets Valeurs limites 

PM10 et PM2.5 
Transport (diesel), 
industrie et origine 

naturelle. 

Atteint le fonctionnement 
respiratoire, le 

déclenchement de crises 
ŘΩŀǎǘƘƳŜ Ŝǘ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ Řǳ 
nombre de décès pour 
cause cardio-vasculaire 

ou respiratoire. 

PM10 : 
Annuelle : 40  µg/m³ 

Journalière : 50  µg/m³ (pas plus 
de 35 j/an) 
PM 2.5 : 

Annuelle : 25  µg/m³ 

Les oxydes 
ŘΩŀȊƻǘŜ όbhX) 

Véhicules, installations 
de combustion 

(chauffage) et procédés 
industriels 

Organes moins bien 
oxygénés, augmentation 
du nombre de décès pour 
cause cardio-vasculaire. 

Niveau critique :  
30  µg/m³ 

NO2 : 
Annuelle : 40 µg/m³ 
Horaire : 200  µg/m³ 

Composés 
organiques 
volatils non 

méthaniques 
(COVNM) 

Solvants dans les 
procédés industriels, les 
moteurs et chaudières 
brûlant de la biomasse 
ou des hydrocarbures 

fossiles. 

Gêne olfactive ou 
irritation, diminution de 
la capacité respiratoire, 
des effets mutagènes et 

cancérigènes. 

 

Dioxyde de 
soufre (SO2) 

Combustion des 
matières fossiles 

contenant du soufre, 
maritime.  

Gaz irritant des 
muqueuses, de la peau et 
ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ. 

Journalière : 125  µg/m³ (pas plus 
de 3 j/an) 

Horaire : 350  µg/m³ (pas plus de 
24h/an) 

Ozone 
troposphérique 

(O3) 

 Résulte de la 
transformation 

photochimique de 
certains polluants de 
ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ (NOx, 

COVNM) 

Inflammation et une 
hyperactivité bronchique, 

irritations oculaires, 
irritations du nez et de la 

gorge. 

Seuil de recommandation :  
Horaire : 180  µg/m³ 

Seuil de protection de : 
- la santé : 120 µg/m³ 

- la végétation : 6 000 µg/m³ 

Ammoniac 
(NH3) 

Industriellement 
produit par le procédé 
Haber-Bosch à partir de 

diazote et de 
dihydrogène. 

Odeur piquante à faible 
dose, brûle les yeux et les 

poumons en 
concentration plus 

élevée. 

5 
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Les principaux polluants atmosphériques se classent en deux grandes familles : les polluants primaires et 

les polluants secondaires. Les polluants primaires sont directement issus des sources de pollution, 

principalement liés aux activités humaines. Les polluants secondaires ne sont pas directement rejetés dans 

ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƎŀȊΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀǎΣ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜΦ 

 

En effet, de forts enjeux entourent la pollution atmosphérique6 : 

7 

 

 
6 Agence Santé Publique France, 2016 pour le nombre de morts, Sénat 2015 pour le coût de la pollution. 
7 tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ς septembre 2018 - https://www.corsematin.com 
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Figure 4 Υ wŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜΦ (Air Languedoc Roussillon, s.d.) 

https://www.corsematin.com/
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!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ǳƴ ŀŘǳƭǘŜ ƛƴƘŀƭŜ мр ллл ƭƛǘǊŜǎ ŘΩŀƛǊ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΦ /Ŝǘ ŀƛǊ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ фф 

҈ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ Ŝǘ ŘΩŀȊƻǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ également des polluants qui peuvent avoir une incidence directe 

sur les écosystèmes, le bâtiment, le climat, notre santéΣ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ. 

4.2.2 ,Á ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ sur le territoire 
 

Figure 6 Υ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ƘǳƳŀƛƴΦ {ƻǳǊŎŜ : developpement-durable.gouv 

Figure 5 : Le circuit des polluants. Source : ATMO Auvergne-Rhône-Alpes 
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4.2.2.1 LΩEVOLUTION DES POLLUANTS  

ÉTUDE DU NOX 

 

Figure 7 : Représentation de l'évolution des émissions de NOx par secteur sur le territoire du SIARCE (en t/an) avec la 
ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ 

 2005 2010 2012 2015 2017 

Agriculture 343 348 284 258 229 

Branche énergie 237 237 158 95 54 

Chantiers 592 326 269 322 322 

Emissions naturelles 1 17 15 19 1 

Industrie 3 814 759 677 685 700 

Résidentiel 780 744 678 685 711 

Tertiaire 371 370 327 278 299 

Traitement des déchets 463 348 351 366 283 

Transport ferroviaire et 
fluvial 

17 20 19 18 18 

Transport routier 8 296 6 627 6 230 5 760 5 301 

Total (en t/an) 14 913 9 797 9 007 8 486 7 917 
Tableau 4 : Evolution pluriannuelle des émissions de NOx par secteur (en t/an) (sources-airparif et lig'air) 

[ŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ bhx a été divisée par deux entre 2005 et 2017, passant de 14 913 t/an en 2005 

à 7 917 t/an en 2017. Cette diminution peut se justifier par le développement de mesures de diminution 

ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ł ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘΦ /Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ƴŀƛǎ 

surtout aux industries. 
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Pour rappel, les émissions de NOx sont principalement produites par les véhicules, les installations de 

combustion (ex : chauffage) et les procédés industriels. 

Trois grands secteurs ressortent, tous en baisse : ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ǌƻǳǘƛers. Les 

émissions dans le secteur industriel ont diminué de 80% et celles dûes au transport routier de 37%.  

[ŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΦ /ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ 

pouvons le constater, les émissions chutent surtout entre 2005 et 2010 avec une diminution de 80% puis 

les émissions stagnent autour de 700 t/an. Cette dimution importante peut se justifier par un changement 

de pratique ou de machine. Quant aux émissions dans le secteur du transport routier, elles diminuent 

progressivement avec une moyenne de diminution de 400 t/an.  

 

Carte 1 : Répartition des émissions de NOx sur le territoire du SIARCE en kg/hab/an en 2015. (source : Airparif et Lig'air) 

La grande majorité du SIARCE se situe entre 0 en 30 kg/an/hab pour les émissions. Cependant, quelques 

communes sont bien au-dessus du reste. 

Il est important de rappeler que les chiffres présentés sont par habitant et mettent souvent en avant des 

communes peu peuplées sur lesquelles une activité importante est localisée. Voici les hypothèses que nous 

retenons pour les plus importantes : 

¶ Auvernaux : 161 ƪƎκƘŀōκŀƴΣ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ voirie passante, et de la 

coopérative agricole Axereal.  



  

45 
 

¶ Vert le Grand : 127 kg/hab/an, Le centre de traitement des déchets peut être une source 

ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴs importante 

¶ Nainville les roches : 85 ƪƎκƘŀōκŀƴΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ 

et la proximité avec Auvernaux. 

ÉTUDE DU SO2 

 

Figure 8 : Représentation de l'évolution des émissions de SO2 par secteur sur le territoire du SIARCE (en t/an) avec la 
part des émissions par secteur ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ 

 2005 2010 2012 2015 2017 

Agriculture 22 13 2,9 2,5 2,5 

Branche énergie 50 12 11 2,6 2,2 

Chantiers 46 16 0,8 0,8 0,8 

Emissions naturelles   0 0 0 0 

Industrie 199 37 36 7 14 

Résidentiel 279 94 89 87 91 

Tertiaire 169 30 29 27 26 

Traitement des déchets 52 60 57 50 15 

Transport ferroviaire et 
fluvial 

1,4 0,8 0,5 0,5 0,5 

Transport routier 28 5 4,9 4,5 4,9 

Total (en t/an) 846 268 231 181 157 
Tableau 5 : Evolution pluriannuelle des émissions de SO2 par secteur (en t/an) (source-airparif et lig'air) 
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Les émissions du SO2 sont principalement générées par quatre grands secteurs. En 2017, ces secteurs 

occupaient les parts suivantes : 58% pour le résidentiel , 17% pour le tertiaire, 10% pour le traitement des 

ŘŞŎƘŜǘǎ Ŝǘ ф҈ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ 

La quantité de SO2 émise a diminué de 80% entre 2005 et 2017. Cette diminution se justifie par la 

diminution importante des émissions dans le secteur résidentiel avec -67%, dans le secteur teritiaire avec 

ς 84 %, dans le secteur industriel avec ς 93% et le secteur du traitement de déchets avec -71%.  

Pour rappel, le SO2 est principalement produit par la combustion des matières fossiles contenant du soufre. 

En 2005, la loi française impose une diminution de la quantité de soufre dans le pétrole, cette loi a 

directement influencé les concentrations atmosphériques et permis de supprimer les phénomènes de 

pluies acides.  

 

ÉTUDE NH3  

 

Figure 9 : Représentation de l'évolution des émissions de NH3 par secteur sur le territoire du SIARCE (en t/an) avec la 
part des émissions par secteur ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ 
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 2005 2010 2012 2015 2017 

Agriculture 399 452 444 466 386 

Branche énergie  0 0 0 0 0,1 

Chantiers  0 0   0  0  0 

Emissions naturelles  0 0 0 0  0 

Industrie 0,1 0,1 0,2 0,2 0,2 

Résidentiel  0 0 0 0   

Tertiaire  0 0,6 8,2 8,2 8,2 

Traitement des déchets 3,8 3,9 2,2 1,6 0,8 

Transport ferroviaire et 
fluvial 

0 0 0 0 0 

Transport routier 189 157 128 111 93 

Total (en t/an) 592 614 582 587 488 
Tableau 6 : Evolution pluriannuelle des émissions de NH3 par secteur (en t/an) (source-airparif et lig'air) 

[ŀ ōǊŀƴŎƘŜ ŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎΣ ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ Ŝǘ ŦƭǳǾƛŀƭ ƴΩŞƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ ǘǊŝǎ 

peu de NH3. Les pǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ тф҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣ Ŝǘ 

le transport routier, responsable de 19%.  

Les émissions de NH3 ont diminué de 18% entre 2005 et 2017. Cette dimunition se justifie par la diminution 

importante des émissions dans le secteur du transport routier, avec une diminution de 50%.  

Le NH3 Ŝǎǘ ǳƴ ǘǊŀŎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ 

nombreux composés, notamment dans lΩŜƴƎǊŀƛǎ ǇƻǳǊ permettre lΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ǇŀǊ 

les plantes et chez les animaux, pour ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ƭΩŀȊƻǘŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜ ǇI ǎŀƴƎǳƛƴΦ /Ŝǎ 

pratiques de plus en plus répandues viennent influencer la quantité de NH3 Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΦ Les émissions 

générées par le secteur agricole ont très peu diminué depuis 2005 avec une diminution de seulement 3%. 

Dans le secteur agricole, les fosses à lisier non couvertes produisent elles aussi de grandes quantités de 

NH3.   
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ÉTUDE DES EMISSIONS DE PM10  

 

Figure 10 : Représentation de l'évolution des émissions de PM10 par secteur sur le territoire du SIARCE (en t/an) avec la 
part des émissions par secteur ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ 

 

Sur le territoire, les émissions de PM10 ont diminué de 30% entre 2005 et 2017. Les PM10 sont 

principalement émises par le secteur du transport routier (23%), du résidentiel (38%), des chantiers (16%) 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όмр҈ύΦ  
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 2005 2010 2012 2015 2017 

Agriculture 274 289 284 280 260 

Branche énergie 2,3 1,9 1,6 1,2 1 

Chantiers 430 312 269 272 272 

Emissions naturelles   0 0 0   

Industrie 80 33 35 36 35 

Résidentiel 847 808 710 629 615 

Tertiaire 7 6 14 14 16 

Traitement des déchets 2 3 4 2 1 

Transport ferroviaire et 
fluvial 

47 47 49 49 49 

Transport routier 646 533 474 410 364 

Total (en t/an) 2 336 2 032 1 841 1 692 1 614 

Tableau 7 : Evolution pluriannuelle des émissions de PM10 par secteur (en t/an) (source-airparif et lig'air) 
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Cette diminution est principalement due au secteur résidentiel avec une diminution de 30% et au transport 

routier avec une diminution de 45% des émissions. De plus, les émissions ont diminué dans tous les 

secteurs sauf celui du tertiaire.  

Les particules en suspension sont des aérosols, des cendres, des fumées particulières. Les PM10 

correspondent aux particules de diamètre aérodynamique inférieur à 10 micromètres. Les émissions de 

PM10 proviennent de nombreuses sources, en particulier de la combustion de biomasse et de combustibles 

fossiles comme le charbon et les fiouls, de certains procédés industriels et industries particulières 

όŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŎƘƛƳƛŜΣ ŦƻƴŘŜǊƛŜΣ ŎƛƳŜƴǘŜǊƛŜǎΦΦΦύΣ ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ όǊƻǳǘŜǎΣ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ŘŜ ŦǊŜƛƴΦΦΦύΣ ŘŜ 

l'agriculture (élevage et culture), de la consommation du diesel... 

5ΩŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ !¢ahΣ Ŝƴ нлмсΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ƴƻƴ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

importantes sont (par ordre décroissant)  :  

1. Les procédés des industries de la construction  

2. Le travail du sol par le secteur agricole 

3. [ΩǳǎǳǊŜ ŘŜǎ ŦǊŜƛƴǎΣ ǊƻǳŜǎ Ŝǘ Ǌŀƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀƛƴΦ  

Sur le territoire du SIARCE, en 2015, les émissions de PM10 varient entre 0 et 16 kg/hab/an avec une grande 

majorité entre 0 et 8.  

Carte 2 : Répartition des émissions de PM10 sur le territoire du SIARCE en kg/hab/an en 2015. 
(source : Airparif et Lig'Air) 
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ÉTUDE DES EMISSIONS DE PM2.5 

 

Figure 11 : Représentation de l'évolution des émissions de PM2.5 par secteur sur le territoire du SIARCE (en t/an) avec la 
part des émissions par secteur ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ 

 2005 2010 2012 2015 2017 

Agriculture 70 71 67 62 56 

Branche énergie 1,5 1,8 1,4 1,2 1 

Chantiers 179 124 105 108 108 

Emissions naturelles   0 0 0   

Industrie 61 16 17 15 16 

Plateformes aéroportuaires           

Résidentiel 824 784 689 607 593 

Tertiaire 7 6 13 12 14 

Traitement des déchets 2 2 4 2 1 

Transport ferroviaire et 
fluvial 

19 19 20 20 20 

Transport routier 547 432 373 304 254 

Total (en t/an) 1 709 1 457 1 289 1 130 1 064 
Tableau 8 : Evolution pluriannuelle des émissions de PM2.5 par secteur (en t/an) (source-airparif et lig'air) 

Les émissions de PM2.5 ont diminué de 40% entre 2005 et 2017, passant de 1 709 t/an à 1064 t/an. Ces 

émissions sont principalement dues au secteur résidentiel (52%) et aux transports routiers (28%). Leur 

diminution significative sur cette période vient justifier la diminution des émissions totales de PM2.5 sur le 
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territoire. En effet, le secteur résidentiel émet un tiers de PM2.5 en moins et les transports routiers de 

plus de la moitié en moins.  

De façon générale, le PM2.5 provient essentiellement du secteur résidentiel et transport routier. Il est 

produit par la consommation de pétrole et du bois-énergie (résidentiel).  

Sur le territoire du SIARCE, les émissions de PM2.5 en 2015 varient entre 0 et 10.2 kg/hab/an avec une 

prédominance de valeurs entre 0 et 4 kg/hab/an. Il est intéressant de remarquer que les cartes des 

émissions de polluants atmosphériques sont globalement similaires avec le nord du SIARCE qui possède un 

ǘŀǳȄ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΦ  

Enfin contrairement aux autres émissions de polluants atmosphériques, les émissions de PM2.5 ne 

possèdent pas de valeurs extrêmes. 

A ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ōƛƭŀƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƴΩŞǾƻǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜǎ όtaм Ŝǘ ƛƴŦǊŀύΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

toxiques car pouvant migrer dans le sang, et pour lesquelles la responsabilité du secteur résidentiel est 

plus importante. 

  

Carte 3 : Répartition des émissions de PM2.5 sur le territoire du SIARCE en kg/hab/an en 2015. (source 
- Airparif et Lig'air) 
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ÉTUDE DU COVNM 

 

Figure 12 : Représentation de l'évolution des émissions de COVNM par secteur sur le territoire du SIARCE (en t/an) avec 
la part des émissions par secteur ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ 

 2005 2010 2012 2015 2017 

Agriculture 36 32 25 16 12 

Branche énergie 378 275 252 220 240 

Chantiers 869 466 435 480 480 

Emissions naturelles 2 380 2 942 2 134 2 665 2 422 

Industrie 2 725 2 819 2 563 2 068 1 328 

Résidentiel 3 432 2 796 2 504 2 253 2 205 

Tertiaire 17 12 10 9 14 

Traitement des déchets 1,4 3,5 2,7 3,6 3,4 

Transport ferroviaire et 
fluvial 

2,2 2,4 2,5 2,4 2,4 

Transport routier 2 931 1 714 1 369 891 686 

Total (t/an) 12 772 11 062 9 297 8 607 7 391 
Tableau 9 : Evolution pluriannuelle des émissions de COVNM par secteur (en t/an) (source-airparif et lig'air) 

Les COVNM sont produits en partie par le pétrole, le gaz naturel et le bois-énergie, mais également avec 

nombre de produits chimiques : solvants, produits ménŀƎŜǊǎΧ. Mis à part les émissions naturelles (25%), 

les grands secteurs dΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴt le résidentiel (26%) (bois-énergie, produits ménagers)Σ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

(25,5%) et le transport routier (15%). Les émissions de COVNM ont diminué de 42% entre 2005 et 2017. 

Les émissions de COVNM dans le secteur résidentiel ont diminué de 35% alors que la consommation de 

bois-énergie a été multipliée par 10 entre 2005 et 2015.  
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5ŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ŀ ǘǊŝǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞ Ƴŀƛǎ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ 

COVNM par le pétrole a diminué de 76%. Ces émissions peuvent inclure les stations-services réputées 

émettrices de COVNM 

Le CITEPA a noté une forte diminution des COVNM dans l'air entre 1988 et 2004 en France. Le secteur du 

transport routier a enregistré la plus forte baisse globale d'émission. Les réglementations 

environnementales des industries automobiles et manufacturières ont vraisemblablement permis une 

diminution de la quantité de COVNM sur le territoire. 

La plus grande partie du SIARCE a des émissions entre 5 et 35 kg/an/hab. Hormis Saint-Sulpice-de-Favières 

Ŝǘ !ǳǾŜǊƴŀǳȄΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŞƳŜǘ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ Řŀƴǎ 

le sud des valeurs bien plus hautes apparaissent. Cet écart se justifie par la prise en compte de COVNM 

biogéniques. 

Les émissions naturelles de COVNM sont principalement émises sur des territoires forestiers. Iƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

étonnant que certaines communes forestières, avec une faible population, présentent des émissions 

importantes par habitant tel que Le Malesherbois, Buthiers, Nanteau-sur-Essonne, Boigneville Prunay-sur-

Essonne ou Buno-Bonnevaux.  

Carte 4 : Répartition des émissions de COVNM sur le territoire du SIARCE en kg/hab/an en 2015. (source : Airparif et Lig'air) 
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4.2.2.2 LE RESPECT DES VALEURS LIMITES FRANÇAISES 

 

tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƴŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

adhérentes aux compétences du SI!w/9Φ bƻǳǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ LƭŜ-de-France avec les 

données fournies par Airparif. 

 

LES DEPASSEMENTS DE SEUIL 

Les valeurs limites se définissent par deux critères Υ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ 

durée. Pour chŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎΣ ǳƴ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ Ł ƴŜ Ǉŀǎ 

ŘŞǇŀǎǎŜǊ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛΦ ¦ƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŎŜ ǎŜǳƛƭΦ  

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ƭƛƳƛǘŜ Ŝǎǘ ŘŞǇŀǎǎŞΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƭŜǊǘŜ 

ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 

la population pour des raisons sanitaires. 

 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ LƭŜ-de-France est légèrement 

à ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŜƴǘǊŜ нлмф ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлмуΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмсΣ Ƴŀƛǎ 

cela reste proche des valeurs de 2014 à 2016. Les épisodes de pollution concernent principalement les 

particules PM10, notamment en février, et la pollǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƻȊƻƴŜ όh3) au cours des mois de juin, juillet et 

août.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Recensement des journées de déclenchement de la procédure 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǎǳǊ ƭϥŀƴƴŞŜ нлмф Ŝƴ LƭŜ-de-France pour les PM10 Ŝǘ ƭΩhȊƻƴŜΦ 
Source : Airparif - Bilan de la qualité de l'air en Ile-de-France en 2019. 
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La figure précédente ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘŜ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŘŜ нллс Ł нлмф Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ LƭŜ-de-France. Le nombre varie principalement entre 11 et 17 journées 

par an sauf pour les années 2012 et 2013 avec respectivement 44 et 36 jƻǳǊƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜΦ  

Depuis 2017, le nombre de journées de déclenchement augmente progressivement.  

 

ü Focus sur la concentration de PM10 ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмф Υ 

Pour la région Ile-de-CǊŀƴŎŜΣ ŦŞǾǊƛŜǊ нлмф ŀ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ с ƧƻǳǊǎ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩƛƴformation 

pour les particules PM10. Lors des 2 premières journées de dépassement (15 et 16 février), les émissions 

locales de pollution (majoritairement induites par le trafic routier et le chauffage), accentuées par des 

conditions météorologiques froides et peu dispersives ont expliqué cette situation. Des conditions plus 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘŜ ǊŜŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ 

ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŀƴǘƛŎȅŎƭƻƴŜΦ /ŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻn de polluants a entrainé 

de nouveaux dépassements du seuil durant 3 jours.  

 

 

 

Figure 14 : Nombre de jours de déclenchement de la procédure d'information et d'alerte en Ile-de-France de 2006 à 2019, tous 
Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƛƴǘŜǊǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Řǳ о ŘŞŎŜƳōǊŜ нллтΦ 
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[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻn chimique des particules, réalisée par Airparif a montré une forte proportion de 

matière carbonée, qui est généralement issue du trafic routier et de la combustion de biomasse. Une part 

ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ŘŜ ƴƛǘǊŀǘŜ ŘΩŀƳƳƻƴƛǳƳ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ όŦƻǊƳŞes par réactions chimiques à 

ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǇǊŞŎǳǊǎŜǳǊǎ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜύΦ  

 

Nous pouvons constater que les niveaux de concentration de PM10 sur les communes adhérentes aux 

compétences du SIARCE sont moins élevés que sur la métropole de Paris lors des journées de 

ŘŞŎƭŜƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƭŜǊǘŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ŀƭŜǊǘŜǎ ǎŜ Ŧƻƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴΦ 

  

Figure 15 : Carte de la concentration de PM10 dans l'air sur la région Ile-de-France. Source : Airparif. 
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ü CƻŎǳǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩhȊƻƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмф : 

[ΩƻȊƻƴŜ ǊŞǎǳƭǘŜ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΣ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƭŀƛǊŜΣ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ 

ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ǾƻƭŀǘƛƭǎΦ ±Ŝƴǘ ŦŀƛōƭŜΣ ŦƻǊǘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ 

circulation automobile sont les ingrédients qui, en général, expliquent le plus immédiatement son 

apparition. [ΩƻȊƻƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƎŀȊ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŜǊ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜΦ Lƭ ǇǊƻǾƻǉǳŜΣ 

à de fortes concentrations, une inflammation et une hyperactivité bronchique. Il est également agressif 

pour les yeux et les muqueuses. Il peut ainsi provoquer des irritations au niveau du nez, de la gorge, des 

toux ou un essoufflement. Il aggrave les crises d'asthme. Les effets de l'ozone sont également visibles 

également sur la végétation même pour des seuils moins importants que celui fixé pour les Hommes. 

/ƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ŎƘŀƭŜǳǊǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘΣ ƭŜ ƳşƳŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Υ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜ ǎŜ 

ŦƻǊƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ 

déclenchant alors des épisodes de pollution. Ces valeurs limites sont fixées en fonction du risque sanitaire 

ǇƻǳǊ ƭΩIƻƳƳŜΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ  

Pour la région Ile-de-France, le mois de juillet 2019 a enregistré 5 jours de dépassement du seuil 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƻȊƻƴŜΣ Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜǎΦ [Ŝ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀƭŜǊǘŜΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛΣ ŀ ŞǘŞ ŘŞǇŀǎǎŞ 

ƭŜ нп ƧǳƛƭƭŜǘΦ [Ŝǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ Ŝǘ ŘΩŀƻǶǘ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ н Ŝǘ м ƧƻǳǊǎ ŘŜ 

ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ /Ŝǘ ŞǇƛǎƻŘŜ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ mesures de réduction des 

émissions de polluants par les autorités préfectorales, notamment la circulation différenciée. 

Lors de ces dépassements du seuil, le territoire du SIARCE était généralement comprise entre un niveau 

ŘΩƻȊƻƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ŦŀƛōƭŜ Ł ƳƻȅŜƴΦ aşƳŜ ǎƛ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŞƭŜǾŞ ƻǳ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŀǘǘŜƛƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŎŀǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŀƴƛŎǳƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀǘǘŜƴŘǳŜǎ 

dans les années à venir. Ces canicules, plus longues et plus importantes, favorisent les dépassements du 

seuil et pourraient entraîner le passage à un niveau élevé, voire très élevé, ce qui serait plus dangereux 

pour la santé. 

Figure 16 Υ /ŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘϥƻȊƻƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ LƭŜ-de-France en 2019. Source : Airparif. 
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4.3 Les puits de carbone  
 

Les puits de carbone sont un ensemble de processus qui extraient les gaz à effet de serre de l'atmosphère. 

Cette extraction se fait soit en les détruisant par des procédés chimiques, soit en les stockant sous une 

autre forme. Ainsi, le dioxyde de carbone est souvent stocké dans l'eau des océans, les végétaux ou les 

sous-sols. Les forêts et les océans absorbent environ la moitié des émissions de carbone. Les océans 

constituent même un stockage durable pour ce carbone : en effet, tout excès de CO2 qui s'y dissout est 

entraîné depuis la surface vers les eaux profondes. Au contraire, les forêts rejettent dans l'atmosphère le 

CO2 qu'elles ont absorbé (photosynthèse) beaucoup plus rapidement : entre 20 et 80 ans selon qu'il s'agit 

de forêts tempérées, tropicales ou boréales. 

 

 

Illustration de certains procédés de 

séquestration : LeJean Hardin, 

Jamie Payne, Jarl Arntzen, F. Lamiot 

 

 

 

 

 

 

Ces puits de carbone sont essentiels : 

- Les forêts ont la capacité de stocker ƧǳǎǉǳΩŁ environ 140 tonnes de carbone par hectare : une 

partie dans le sol et une partie dans la biomasse ;  

- Les autres terres stockent environ 50 tonnes par hectare : la fraction biomasse y est marginale. 

Le type de forêt influe fortement sur la biomasse stockée : une sapinière stocke en moyenne plus de 

ŎŀǊōƻƴŜ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ŘŜ 5ƻǳƎƭŀǎΦ [Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜΣ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎΦ ¦ƴŜ ŦƻǊşǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ǎǘƻŎƪŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ peu exploitée. 

[Ŝ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƳǇǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǉǳΩŀ ƭŜ ōƻƛǎΣ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜΣ ƭŜ ǎƻƭΣ ƭŜǎ 

ǇƭŀƴǘŜǎΣ Χ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜΦ /Ŝ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 

« stockage de carbone η ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ ŦƭǳȄ 

de carbone, qui se calcule par an.  

Le stockage carbone se calcule en deux parties :  

1. Le stockage total sur le territoire  

2. Le flux total de carbone par an du territoire par réservoir de carbone et tous réservoirs inclus : 

ƻōǘŜƴǳ ǇŀǊ ŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ǘƻǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƻǳ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 

forestière et évolution des stocks de produits bois pour le territoire. Pour les produits bois, c'est 

l'approche consommation qui est utilisée. 

Pour cette étude, nous avons travaillé avec les données issues de Corine Land Cover et de ALDO. Les 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ![5h ǎƻƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9t/LΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ǇǊƻǊŀǘŀ ǇƻǳǊ ǊŀƳŜƴŜǊ ƭŜǎ 
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ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ Ŏƻmmunes adhérentes aux compétences du SIARCE (surface des communes 

ŀŘƘŞǊŜƴǘŜǎ κ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9t/LύΦ  

4.3.1 Le stockage carbone total  
 

× ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ les communes adhérentes aux compétences du SIARCE : 
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[Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ entraînent des variations dans la capacité de stockage du carbone. 

Corine Land Cover nous fournit cŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ :  

 

Zones 
urbanisées 

Zones 
industrielles ou 
commerciales et 

réseaux de 
communication 

Mines, 
décharges et 

chantiers 

Espaces verts 
artificialisés, non 

agricoles 

Terres 
arables 

Cultures 
permanentes 

Surface en 1990 
(ha) 

8 377 1 621 428 1 237 37 469 100 

Surface en 2018 
(ha) 

9 370 2 446 395 1 539 35 434 29 

Part de surface 
perdue ou 

gagnée 
-10,6% -33,8% 8,3% -19,7% 5,7% 242,7% 

Surface perdue 
ou gagnée 

-993 -825 33 -302 2 035 71 

 

Prairies 
Zones agricoles 

hétérogènes 
Forêts 

Milieux à 
végétation 

arbustive et/ou 
herbacée 

Zones 
humides 

intérieures 

Eaux 
continentales 

Surface en 1990 
(ha) 

150 1 845 19 317 166 651 442 

Surface en 2018 
(ha) 

297 1 919 19 181 142 607 442 

Part de surface 
perdue ou 

gagnée 
-49,5% -3,9% 0,7% 17,2% 7,2% 0,0% 

Surface perdue 
ou gagnée 

-147 -74 136 24 44 0 

 

Tableau 10 : Evolution de la surface en ha entre 1990 et 2018 sur le territoire du SIARCE (source ï Corine 
Land Cover) 
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Pour le calcul du stockage carbone du territoire, nous nous sommes appuyés sur les données de stockage 

de référence fournies par ALDO, présentées ci-dessous : 

 

Tableau 11 : Capacité de stockage de référence selon l'occupation du sol (source ï ALDO)  

[Ŝ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ŝƴ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŀƴǘ la capacité de 

stockage du sol sur 30cm de profondeur, de la litière et de la biomasse. 

Nous retiendrons les données suivantes pour nos calculs : 

Zones 
urbanisées 

Zones 
industrielles ou 
commerciales et 

réseaux de 
communication 

Mines, 
décharges 

et 
chantiers 

Espaces verts 
artificialisés, non 

agricoles 
Terres arables 

Cultures 
permanentes 

0 0 0 100 82 50 

Prairies 
Zones agricoles 

hétérogènes 
Forêts 

Milieux à 
végétation 

arbustive et/ou 
herbacée 

Espaces ouverts, 
sans ou avec peu 

de végétation 

Zones humides 
intérieures 

100 50 167 85 40 125 

Tableau 12 : Capacité de stockage par occupation du sol en tC/ha 

 

Le SIARCE possède des grandes surfaces de zones humides. Celles-Ŏƛ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ł ƳŜǘǘǊŜ 

en place pour gérer et optimiser la capacité de stockage de carbone.  
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Le stockage de carbone total du territoire diminue progressivement en raison des modifications 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎƻƭǎ, et en particulier une artificialisation au détriment des terres arables. Entre 1990 et 

2018, la capacité de stockage du territoire a diminué de 2%. La capacité de stockage de carbone des 

nouvelles occupations du sol est moins importante que les précédentes.  

 

× ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ {L!w/9 :  

Pour estimer le stockage de carbone sur les parcelles appartenant au SIARCE, nous nous sommes 

concentrés sur les 8 parcelles ci-dessous, qui représentent 96% de la surface des parcelles détenues par le 

SIARCE.  

Commune Parcelle 
Surface 

totale (m2) 
Forêt* 
(m2) 

Prairie*  
(m2) 

Zone 
humide 

(m2) 

Stockage 
carbone 

(tC) 

Itteville ZB 0311 34 584 24 209 10 375 - 508 

Saint Vrain C214 30 516 12 100 6 870 - 271 

D'huison Longuevile  ZB 0283 28 902 28 902 - - 483 

Evry BW11 21 450 - - - 0 

Janville sur Juine  AC 663 19 859 12 900 3 320 - 249 

Itteville ZB 0234 15 840 - - - 0 

Maisse 
Deux très 

grandes parcelles 
380 000 - - 380 000 4 750 

 Total 531 151 78 111 20 565 380000 6 260 

 

*Estimation Consortium Consultant sur la base de photo aérienne visible sur le géoportail. 

Au total, les parcelles appartenant au SIARCE permettent de stocker 6 260 tonnes de carbone.  
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4.3.2 Les flux de carbone  
 

Le flux de carbone annuel sur un territoire résulte de la somme des flux totaux de carbone par changement 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ǇŀǊ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƻƛǎΦ  

Pour le calcul des flux de carbone sur les communes adhérentes aux compétences du SIARCE, nous avons 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ![5h Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 9t/LΣ Ǉǳƛǎ ƴƻǳǎ ƭŜǎ ŀǾƻƴǎ ǊŀƳŜƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

territoire.  

Au total, les communes adhérentes aux compétences du SIARCE stockent chaque année 100 283 tCO2eq. 

 

Concernant le flux de stockage carbone des parcelles détenues par le SIARCE, il est principalement généré 

ǇŀǊ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΦ Pour le calcul du flux de carbone, nous nous sommes basés sur les données 

ŦƻǳǊƴƛ ǇŀǊ ƭΩƻǳǘƛƭ ![5h. Nous retenons que les prairies présentent un flux de carbone de 0,51 tCO2/ha/an 

et les forêts de 3,67 tCO2κƘŀκŀƴ ǇŀǊ ƭΩŀŘŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎǘƻŎƪŀge du sol et de la biomasse.   

Commune Parcelle 
Surface 

totale (m2) 
Forêt 
(m2) 

Prairie 
(m2) 

Zone 
humide 

(m2) 

Flux de 
carbone 

(tCO2eq/an) 

Itteville ZB 0311 34 584 24 209 10 375 - 9 

Saint Vrain C214 30 516 12 100 6 870 - 5 

D'Huison Longuevile  ZB 0283 28 902 28 902 0 - 11 

Evry BW11 21 450 0 0 - 0 

Janville sur Juine  AC 663 19 859 12 900 3 320 - 5 

Itteville ZB 0234 15 840 0 0 - 0 

Maisse 
Deux très grandes 

parcelles 
380 000 0 0 380 000 0 

 Total 531 151 78 111 20 565 380000 30 

 

Le flux de carbone est de 30 tCO2eq par an, à rapprocher des 9 199 tCO2eq émises par an, soit 0,33%. 

EPCI 
Flux de 

carbone tot sur 
l'EPCI (tC/an) 

Flux de 
carbone tot 
sur l'EPCI 

(tCO2eq/an) 

Part de l'EPCI 
appartenant 
au SIARCE 

Flux de 
carbone tot 
sur com du 

SIARCE 
(tC/an) 

Flux de 
carbone tot 
sur com du 

SIARCE 
(tCO2eq/an) 

/! /ǆǳǊ Řϥ9ǎǎƻƴƴŜ 
Agglomération  

4 683 17 169 46% 2 138 7 837 

CA Grand Paris Sud Seine-
Essonne-Sénart 

8 563 31 399 39% 3 331 12 213 

CA Melun Val de Seine 6 272 22 998 11% 678 2 487 

CC des Deux Vallées 9 606 35 221 84% 8 037 29 467 

CC du Pithiverais-Gâtinais 7 850 2 878 20% 1 542 565 

// Řǳ ±ŀƭ ŘΩ9ǎǎƻƴƴŜ 7 825 28 691 100% 7 826 28 695 

CC Entre Juine et Renarde 5 615 20 587 61% 3 407 12 491 

CC Le Dourdannais en 
Hurepoix 

6 853 25 129 3% 214 785 

CC Pays de Nemours 9 020 33 072 17% 1 566 5 741 

Total 66 287 217 144 39% 28 739 100 283 
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1 328 ktCO2eq émis (en 2017) 

100 ktCO2eq stocké /an 

Le territoire rejette environ 1 228 ktCO2eq par an 
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4.4 La ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ sur le territoire 
 

4.4.1 ,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÇÌÏÂÁÌÅ 
 

LΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜ territoire est en partie de type renouvelable mais une grande partie provient 

ŘΩǳne extraction de pétrole.  

Pour les données de production de bois énergie, ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǊŜǘŜƴǳŜ Ŝǎǘ que la totalité du bois énergie 

consommé sur le territoire du SIARCE est produit sur place. Nous ne disposons que des données pour les 

années 2005 et 2015.  

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ нлмр Ŝƴ D²Ƙ 

Photovoltaïque 

2,03 

Bio énergie 

125 

Bois énergie 

200 

Pétrole (en 2014) 

865 

Production totale :  

Energie renouvelable en 2015 :327 GWh 

Pétrole en 2014 : 865 GWh 

 

 
[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ  

 Pour la chaleur : le bois-énergie, le solaire thermique, la géothermie, la biomasse. 
 tƻǳǊ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Υ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜΣ ƭΩŞƻƭƛŜƴΣ ƭŀ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ8 
 Pour le carburant : des cultures énergétiques. 

 

 
8 Plusieurs énergies renouvelables peuvent contribuer à des usages mixtes comme la méthanisation dont le gaz produit peut être 
ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻǳ Ŝƴ ƳƻōƛƭƛǘŞΦ 

123 124

118

115

127

118

122

108

110

112

114

116

118

120

122

124

126

128

2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017

Evolution de la production d'électricité sur le territoire du SIARCE 
en GWh hors bois énergie 

(Source: ENEDIS)

Figure 17 : Evolution de la production d'énergie sur le territoire du SIARCE en GWh (hors bois énergie). 
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Répartition des modes de production d'énergie renouvelables 
sur le territoire du SIARCE en 2015 

(Source - ENEDIS et Energif )

 

 

±ƛŀ ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ Facete, ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜ Ǝŀƛƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire Υ он aϵΦ  

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ н҈ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ {L!w/9Φ  

 

4.4.2 #ÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁble primaire par habitant à 

plusieurs échelles territoriales 
 

 

 

 

 

 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9 Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ inférieure à la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ - de 70% de moins. Le territoire du SIARCE, dont une grande partie des 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ǇǊƻŘǳƛǘ ор҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ 

en moins au regard de de cette moyenne départementale.  

  

он a ϵ

Bio énergie

Photovoltaïque
Bois 

énergie

1,1 MWh/hab 

Territoire du SIARCE 

118 000 MWh 

279 470 habitants 

1,7 MWh/hab 

Essonne 

2 137 500 MWh 

1 287 330 habitants 

4,0 MWh/hab 

France 

267 000 000 MWh 

66 600 000 habs 
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4.4.3 ,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ 
 

ETAT DES LIEUX 

 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƛǎǎǳe du solaire photovoltaïque a globalement augmenté de 2011 et 2017, avec 

une augmentation annuelle moyenne de 11% de 2011 à 2016. En 2016, la production diminue légèrement. 

 

Cette variation provient des communes suivantes :  

Commune 2015 2015-2016 2016 2016-2017 2017 

Ballancourt-sur-Essonne 236 -31% 163 40% 229 

Boulancourt 154 -15% 131 9% 142 

Mennecy 131 -48% 67 21% 81 

Milly-la-Forêt 144 -34% 96 10% 105 

Corbeil-Essonnes 116 -9% 105 15% 122 

Vert-le-Grand 49 -17% 40 118% 88 
Tableau 13 : Production d'énergie en MWh sur certaines communes du SIARCE présentant de fortes variations entre 
2015 et 2017 (source - ENEDIS) 

De fortes diminutions de la production dans certaines villes sont observables entre 2015 et 2016. Cette 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǾƛŜƴǘ ŎŀǎǎŜǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜǘǘŜ 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǊŜǇǊŜƴŘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ  

 

! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ : 

- Des paramètres mŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǾŜƴǘΣ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ 

- Des paramètres liés au panneau comme sa propreté 

- Des facteurs humains comme la date de relevé de compteurs. 

 

bƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳǊƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ǇƻǳǊ 

ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ŎŜǘǘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 9ƴǘǊŜ нлмр Ŝǘ нлмсΣ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ мл҈ ǎŜƳōƭŜ 

1,31

1,55

1,77
1,87

2,03
1,86

2,02
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0,50
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2,00

2,50
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Evolution de la production d'énergie photovoltaïque sur le 
territoire du SIARCE en GWh

(Source - ENEDIS)
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être ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜ ŦŀŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ 

insuffisant pour expliquer certaines baisses plus importantes.   

 

Heures d'ensoleillement 2014 2015 2016 2017 

Total année 1 761 h 1 868 h 1 690 h 1 777 h 

- dont hiver 331 h 249 h 252 h 272 h 

- dont printemps 639 h 746 h 445 h 741 h 

- dont été 578 h 637 h 670 h 516 h 

- dont automne 213 h 236 h 324 h 248 h 

Tableau 14 : Evolution de l'ensoleillement sur le département de l'Essonne 

 

 

Année 
Nombre de sites 
photovoltaïques 

Production 
photovoltaïque 

annuelle (en MWh) 

Production annuelle 
moyenne par site 
photovoltaïque  

(en MWh) 

2011 404 1 313 3,25 

2012 527 1 554 2,95 

2013 596 1 773 2,97 

2014 616 1 868 3,03 

2015 596 2 025 3,40 

2016 627 1 858 2,96 

2017 611 2 016 3,30 
Tableau 15 : Evolution de la production d'énergie par site photovoltaïque sur le territoire du SIARCE (source - ENEDIS) 
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La production par site photovoltaïque est comprise entre 2,95 et 3,4 MWh/site ce qui correspond à la 

majorité des kits photovoltaïques installés chez les particuliers (3kWc ς env 25m²). Une croissance 

progressive est observable entre 2012 et 2015.  

 

La totŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ŝǎǘ raccordée en basse tension. Le territoire du SIARCE ne 

possède donc pas de centrale photovoltaïque de très grande taille. Dans la basse tension, une distinction 

est faite entre deux parties : BT<=36 kVA et BT>ос ƪ±!Φ [ŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ 

du domaine de tension inférieure ou égale à 36kVA, sƻƛǘ ус҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ 

ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŎƘŜȊ ƭΩƘŀōƛǘŀƴǘΦ  

AVANTAGES 

× [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ŜǎǘΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ƙumaine, inépuisable et disponible gratuitement en très 

ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŀǳ 

ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻƭƭǳŀƴǘŜΦ 

× [Ŝ ǎƛƭƛŎƛǳƳ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŀōƻƴŘŀƴǘ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻȄƛǉǳŜΦ 

× Les panneaux solaires ont une durée de vie allant de 20 ans à plus de 30 ans et sont presque 

intégralement recyclables. 

× [ŀ ƳƻŘǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que ceux-ci sont adaptés à la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝƴ ǎƛǘŜǎ isolés.  

× Les panneaux photovoltaïques peuvent être utilisés à des fins domestiques de petite échelle 

ou à des fins de production énergétique industrielle à grande échelle. 

LES LIMITES 

- La technologie photovoltaïque est encore coûteuse même si son coût de production a 

fortement baissé au cours des dernières années. 

- Une centrale requiert des surfaces importantes bien orientées. 

- [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǘƻŎƪŀōƭŜΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ƧƻǳŜ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ǊƾƭŜ 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘŜǳǊΦ [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎsi être dimensionnée en fonction de la consommation 

du site (autoconsommation) mais cela tend à limiter la puissance installée et donc le potentiel 

du site. De nombreux projets « smart grids » (réseaux intelligents) visent à rapprocher 

production et consommation, par exemple en limitant ponctuellement les productions 

(effacement de production) ou en gérant les horaires de consommation (véhicules électriques 

Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƭŜƴǘŜΣ ōŀƭƭƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜΧύΦ 
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FONCTIONNEMENT DES SYSTEMES DΩEXPLOITATION : LES PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES 

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ Ŝǎǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ 

ǎƻƭŀƛǊŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ŎŜƭƭǳƭŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜΦ {ŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ǇƘƻǘƻƴ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ƛƴŎƛŘŜƴǘŜ ǇŜǊƳŜǘ 

sous certaines circonstances de mettre en mouvement un électron, produisant ainsi un courant électrique. 

Les cellules photovoltaïques sont fabriquées avec des matériaux semi-conducteurs principalement produits 

Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǎƛƭƛŎƛǳƳΦ /Ŝǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŞƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŜŎǘǊƻƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜΦ 

 Le solaire photovoltaïque possède plusieurs technologies : 

- Les cellules monocristallines : filière historique du photovoltaïque. Les cellules 

monocristallines sont les photopiles de la première génération. Elles sont élaborées à partir 

ŘΩǳƴ ōƭƻŎ ŘŜ ǎƛƭƛŎƛǳƳ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŞ Ŝƴ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǇƛŝŎŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ōƻƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ƭŀ 

ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀōƻǊƛŜǳǎŜ Ŝǘ ŎƻǶǘŜǳǎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŎŜƭƭǳƭŜ ŘŜǎ ŎŀƭŎǳƭŀǘǊƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

montres dites « solaires ». 

- Les cellules polycristallines : elles ǎƻƴǘ ŞƭŀōƻǊŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ōƭƻŎ ŘŜ ǎƛƭƛŎƛǳƳ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ 

cristaux multiples. Elles ont un rendement plus faible que les cellules monocristallines mais 

leur coût de production est moindre. 

- 5Ŝǎ ŀǾŀƴŎŞŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ Ŏellules polycristallines 

Ł ŎƻǳŎƘŜǎ ƳƛƴŎŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎŜǊ ƭŜ ǎƛƭƛŎƛǳƳΦ /Ŝǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛŎǊƻƳŝǘǊŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀǘǘŜƴŘǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎΣ 

bien moins onéreux. 

Au cours des dix dernières annŞŜǎΣ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ǇŀƴƴŜŀǳ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ǎƛƭƛŎƛǳƳ 

Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ мн҈ Ł мт҈ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘ CǊŀǳƴƘƻŦŜǊΦ 

 

4.4.4 Bio énergie 
 

ETAT DES LIEUX SUR LE TERRITOIRE 

 

[ŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎŜ transformer en énergie. On entend 

ǇŀǊ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƭŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ όǊŞǎƛŘǳǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ōƻƛǎΣ ŦŜǳƛƭƭŜǎύ ǉǳŜ 

ŎŜƭƭŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ όŎŀŘŀǾǊŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΣ şǘǊŜ ǾƛǾŀƴǘǎ Řǳ ǎƻƭύΦ 
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Il existe trois formes de biomasse présentant des caractéristiques physiques très variées : 

- Les solides (ex : paille, copeaux, bûches) 

- Les liquides (ex : huiles végétales, bio alcools) 

- Les gazeux (ex : biogaz) 

[ŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ƴŞŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭŜƛƭ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇƘƻǘƻǎynthèse. Elle 

existe sous forme de carbone organique. Sa valorisation se fait par des procédés spécifiques selon le type 

ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘΦ [ŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǉǳŜ ǎƛ ǎŀ 

régénération est au moins égale à sa consommation.  

La totalité de la production de Bio énergie sur le territoire du SIARCE provient de la commune de Vert-le-

Grand Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎƛǘŜ ŘŜ {ŜƳŀǊŘŜƭ ό{ƻŎƛŞǘŞ ŘΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ aƛȄǘŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

Revalorisation des Déchets et des Energies Locales).  

Ce site a été créé en 1984, et propose au territoire une offre de collecte et de valorisation des déchets 

Semardel dispose de deux centres de stockage de déchets. Les déchets y sont déposés et se décomposent 

dans un conteneur hermétique traversé par des réseaux qui récupèrent le biogaz créé.  

Cette production représente 98% de la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ La 

production est quasi constante sur la 

période de 2011 à 2017. A noter que ce 

recensement ne concerne que les 

installations les plus importantes. 

Outre le Semardel, la commune de Vert le 

Grand héberge aussi une installation de 

méthanisation à la ferme (Méthanagri : 160 

kWel). Un troisième projet sur la station 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƻǊōŜƛƭ 9ǎǎƻƴƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜ 

depuis 2010. 

EXPLOITATION DE LA BIOMASSE 

La valorisation énergétique de la biomasse peut produire trois formes ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǳǘƛƭŜǎΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ 

ŘŜ ōƛƻƳŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ : de la chaleur ; dŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ; ou une forme motrice de 

déplacement. Sur le site de Semardel, le biogaz est revalorisé en chaleur et en électricité (co-génération). 

La chaleur produite est utilisée pour chauffer ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ {ŜƳŀǊŘŜƭΦ vǳŀƴǘ Ł ƭΩélectricité produite, elle est 

réinjectée dans les réseaux à destination des habitants et des entreprises. En moyenne, Semardel 

produisait 20 500 MWh par an, ce qui représente lŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п 360 foyers.  

Depuis 2018, Semardel réinjecte également du biogaz directement dans le réseau de distribution. Le biogaz 

est épuré pour devenir du biométhane. Une partie du biogaz produit est utilisé pour alimenter ses propres 

véhicules.  

 

De manière générale, on distingue trois procédés de valorisation de la biomasse : la voie sèche, la voie 

humide et la production de biocarburants. 

× La voie sèche : 

La voie sèche est principalement constituée par la filière thermochimique, qui regroupe les technologies 

de la combustion, de la gazéification et de la pyrolyse : 

 

Année 
Nb de sites de 

production de Bio 
Energie 

Production de Bio 
énergie par site 

(GWh) 

2011 3 41 

2012 2 61 

2013 2 58 

2014 2 56 

2015 2 62 

2016 2 58 

2017 3 40 
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- La combustion :  

9ƭƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŀǊ ƭΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

ŘΩǳƴ ŜȄŎŝǎ ŘΩŀƛǊΦ [ΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ƻǳ ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŀƛƴǎƛ ƻōǘŜƴǳŜǎ sont utilisées dans les procédées 

industriels ou dans les réseaux de chauffage urbain. La vapeur peut également être envoyée 

Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘǳǊōƛƴŜ ƻǳ ǳƴ ƳƻǘŜǳǊ Ł ǾŀǇŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ƻǳΣ ǎǳǊǘƻǳǘΣ 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ [ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƳōƛƴŞŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΦ 

- La gazéification de la biomasse solide :  

Elle est réalisée dans un réacteur spécifique, le gazogène. Elle consiste en une réaction entre 

ƭŜ ŎŀǊōƻƴŜ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƎŀȊ ǊŞŀŎǘŀƴǘǎ όƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜau et le dioxyde de carbone). 

Le résultat est la transformation complète de la matière solide, hormis les cendres, en un gaz 

ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ Ŝǘ ŘΩƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜΦ /Ŝ ƎŀȊΣ ŀǇǊŝǎ ŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

filtration, est brulé dans un moteur à combustion ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ƻǳ 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ [ŀ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƎŀȊŞƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ 

- La pyrolyse : 

9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ŎŀǊōƻƴŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƻƭƛŘŜΣ ƭŜ ŎƘŀǊōƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ƻǳ ƭŜ ŎƘŀǊōƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭΣ ŘΩǳƴ ƭƛǉǳƛŘŜΣ ƭΩƘǳƛƭŜ 

ǇȅǊƻƭȅǘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƎŀȊ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜΦ ¦ƴŜ ǾŀǊƛŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇȅǊƻƭȅǎŜΣ ƭŀ ǘƘŜǊƳƻƭȅǎŜΣ Ŝǎǘ 

développée actuellement pour le traitement des déchets organiques ménagers ou des 

biomasses contaminées. 

× La voie humide : 

[ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾƻƛŜ Ŝǎǘ ƭŀ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŞŘŞ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ 

micro-ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩƻǇŝǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŘƛƎŜǎǘŜǳǊ ŎƘŀǳŦŦŞ Ŝǘ ǎŀƴǎ ƻȄȅƎŝƴŜ όǊŞŀŎǘƛon 

en milieu anaérobie). Ce procédé permet de produire : 

- Le biogaz qui est le produit de la digestion anaérobie dans matériaux organiques ; 

- Le digestat qui est le produit résidu de la méthanisation, composé de matière organique non 

biodégradable. 

 

/ŜǘǘŜ ǾƻƛŜ Ŝǎǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ {L!w/9Σ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ 9·hb! ǉǳƛ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ƳŞǘƘŀƴƛǎŜǳǊΦ 

!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƎŀȊ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ƴŀƛǎ ƭŜ {L!w/9 ŀ ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ se relier au réseau pour 

revendre le gaz. 

 

× La production de biocarburants : 

[Ŝǎ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ ƻǳ ƎŀȊŜǳȄ ŎǊŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘǳƛƭŜ όŎƻƭȊŀΣ 

ǘƻǳǊƴŜǎƻƭύ Ŝǘ ƭΩŀƭŎƻƻƭ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ōƛƻŘƛŜǎŜƭ ƻǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ǎǳŎǊŜ ŦŜǊƳŜƴǘŞ Ŝǘ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ Řŀƴǎ 

le cas du bioéthanol. Il existe 3 générations de biocarburants : 

- La 1e : biocarburants créés à partir des graines ; 

- La 2e : biocarburants créés à partir des résidus non alimentaires des cultures (paille, tiges, 

bois) ; 

- La 3e Υ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ŎǊŞŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻ-organismes ou à partir 

ŘΩƘǳƛƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƛŎǊƻŀƭƎǳŜǎΦ 

Ces biocarburants peuvent prendre différentes formes :  

- 5Ŝǎ ŜǎǘŜǊǎ ŘΩƘǳƛƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎƻƭȊŀ όōƛƻŘƛŜǎŜƭύ ; 

- 5Ŝ ƭΩŞǘƘŀƴƻƭΣ ǇǊƻŘǳƛǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ōƭŞ Ŝǘ ŘŜ ōŜǘǘŜǊŀǾŜΣ incorporable dans le super plomb sous 

ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŘΩ9¢.9 όŞǘƘȅƭ ǘŜǊǘƛƻ ōǳǘȅƭ ŜǘƘŜǊύΦ /Ŝǘ 9¢.9 ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩƛƴŎƻǊǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘƘŀƴƻƭ Řŀƴǎ 

ƭŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ όƧǳǎǉǳΩŁ мр҈ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ {tфр Ŝǘ ƭŜ {tфуΣ ƧǳǎǉǳΩŁ нн҈ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ {tфр-

E10). 
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LES ENJEUX 

La valorisatƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǇŜǳǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ 

dans un mix énergétique et de réduire la dépendance au pétrole ou au gaz. La diversité des matières 

ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉŀȅǎ ŘΩavoir accès à cette ressource. Elle peut 

donc favoriser leur indépendance énergétique. 

De plus, la biomasse participe à la lutte contre les émissions de gaz à effet de serre dans la mesure où le 

CO2 dégagé par la combustion des bioénergies est compensé par le CO2 absorbé par les végétaux lors de 

leur croissance. La récupération du biogaz dans les décharges permet de capter le méthane issu de la 

ōƛƻƳŀǎǎŜ όŘƻƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ нм Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ǉǳŜ ƭŜ /hнύΦ 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǇŜut dans certains cas engendrer des déséquilibres environnementaux. 

[ΩŀƳŀƭƎŀƳŜ ŜƴǘǊŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻǇǊŜ Ŝǘ ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ǉǳŜ ƭŀ 

biomasse ne peut être considérée comme une énergie renouvelable que si elle est renouvelée. 

[ŀ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ŀ ǊŞŘǳƛǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ŎǊŀƛƎƴŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜǎ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜ ǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

mondiale, en particulier dans lŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ όǇƭǳǎ ŘŜ млл 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ŀƴύΦ !ǇǊŝǎ Ŝƴ ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ƭΩŞƭƻƎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳŞŘƛŀǎ Ŝǘ hbD ƻƴǘ ƻǇǘŞ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 

ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ŘŞƴƛƎǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǎƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ōƛƻŎŀǊōǳǊants en omettant de 

souligner les différences propres à chaque génération. 

 

Focus sur Semardel : 

La société Semardel a augmenté sa production en diversifiant les méthodes de production. Le détail de la 

production sur les années précédentes ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ. Certaines énergies ne sont pas prises en 

ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎŀǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ŀǇǊŝǎ нлмт Ŝǘ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 

répertoriées dans ENEDIS encore.  
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4.4.5 Le Bois énergie 
 

ETAT DES LIEUX SUR LE TERRITOIRE : 

 

 

En 2015, le bois énergie représente см҈ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǘƻǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ La 

consommation de bois-énergie était de 200 GWh en 2015. La consommation finale a augmenté de 22% 

entre 2005 et 2015 sur le territoire. 

Nous ne disposons pas de la provenance exacte du bois énergie produit sur le territoire du SIARCE. Nous 

ŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9 Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜ Ł ǎŀ 

production.  

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘion de bois-ŞƴŜǊƎƛŜ ǾƛŜƴǘ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ 9n dehors du 

chauffage domestique, le bois énergie s'étend progressivement au chauffage collectif et industriel depuis 

les années 2010. Ainsi, en 2017, 5 972 installations de bois énergie d'une puissance supérieure à 50 KW 

ont été répertoriées en France. Leur puissance cumulée représente 8,1 GW, soit une hausse de 12% par 

rapport à 2016. 

La majorité du bois énergie est consommée dans des installations domestiques chez des particuliers. Des 

projets collectifs sont également en nombre croissant. 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŀƴƴǳŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ9 ne recense aucun réseau alimenté en bois (la 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ł ǳƴ ǘƛŜǊǎύΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜs 

communes desservies par le SIARCE ont cependant des réseaux comme Brétigny-sur-Orge (500 équivalent-

logements, 70% biomasse). 

¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳȄ ŀƛŘŜǎ ŘŜ ƭΩ!59a9Φ [ΩŀƎŜƴŎŜ ƴΩŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŦƛƴŀƴŎŞ ŀǳŎǳƴ 

projet de chaufferie bois avec ou sans réseau en 2019 sur le territoire.  

 
9 https://carto.viaseva.org/  
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! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ όǘȅǇŜ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜύ Ŝǎǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Ł aƻƛƎƴȅ-sur-école : 

/ƻƳǇƻǎǘ Řǳ DŃǘƛƴŀƛǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎƛƭōƻƛǎ10, il produit 5000 tonnes par an, ce qui correspond 

environ à 18 GWh (besoins de chauffage de 1800 logements). 

De plus, la société Semardel produit du bois énergie issu des déchets collectés. En 2019, ils ont produit plus 

de 150 GWh de combustible solide de récupération et de bois.  

ORIGINE DU BOIS-ENERGIE :  

¶ [Ŝ ōƻƛǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ǾŀƭŜǳǊ ƻǳ 

de produits qui ne trouvent pas de débouché localement. 

¶ [Ŝ ōƻƛǎ ƛǎǎǳ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎΣ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ publics, ainsi que des 

ŀǊōǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ 

¶ Le bois usagé ou en fin de vie : ce sont généralement des palettes, cagettes et des bois 

ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜǎ ƴƻƴ ǇƻƭƭǳŞǎ soit sans peinture, sans colle ou plastique.  

¶ Les résidus de bois issus des scieries et des industries de transformation du bois peuvent faire 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ  

¶ La sciure issue des étapes de transformation du bois est compressée pour obtenir des granulés. 

Les granulés sont des produits stables et peu humides qui sont directement utilisables en 

chaufferie. 

LES DIFFERENTS USAGES 

Le bois-ŞƴŜǊƎƛŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

de chaleur, le bois-énergie peut être utilisé de différentes façons : 

¶ Le charbon de bois est utilisé pour la cuisson des aliments. Il possède un pouvoir calorifique 2 fois 

supérieur à celui du bois sec par exemple. 

¶ Le bois sec issu des résineux ou de feuillus tendres alimente les fours à pain traditionnel. Ces bois 

brûlent vite et dégagent rapidement de la chaleur en quantité importante. 

¶ Des buches de feuillus durs sont utilisées comme mode de chauffage dans des cheminées 

ouvertes ou fermées, des poêles ou des chaudières. Les poêles et chaudières fonctionnent aussi 

avec des plaquettes ou des granulés. 

¶ Lƭ ǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǳǎŀƎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ : cuisson de céramiques, tuiles ou briques, chauffage 

ƻǳ ǎŞŎƘŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ƻǳ ŘŜ ǾŀǇŜǳǊΦ  

LES SYSTEMES DΩUTILISATION 

× Les chaudières à bûches : 

Les chaudières à bûches classiques fonctionnent comme un poêle de grande capacité. La chaleur produite 

dans le foyer sert à chauffer un liquide caloriporteur qui est ensuite transporté vers les radiateurs. 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎΣ ƭŀ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ Ł ōǶŎƘŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǎŞŜ ƛƭ Ŧŀǳǘ 

donc recharger le foyer soi-ƳşƳŜ Ŝǘ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ Řǳ ŘŞŎŜƴŘǊŀƎŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜΦ  

× Les chaudières à bois automatiques : 

Automatisé, ce type de chaudière offre également ŘΩŀǳǘǊŜǎ avantages avec un confort proche de celui 

offert par les chaudières à énergies fossiles Υ ǇŜǳ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴŎǊŀǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊŎƘŀǳŦŦŜΣ ƭΩŀƛǊ Ŝǎǘ ŀŘŀǇǘŞ 

en fonction des besoins, le décendrage est parfois lui aussi automatisé. Les chaudières à bois automatiques 

acceptent plusieurs combustibles : plaquettes de bois, bois déchiqueté, granulé et parfois bûches de bois. 

 
10 https://www.compostdugatinais.com/bois-%C3%A9nergie/ 

https://www.compostdugatinais.com/bois-%C3%A9nergie/
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× Les chaudières à granulés : 

/Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŀǳǘƻƳŀǘƛǎŞŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǎŞǊŞƴƛǘŞ ǉǳΩǳƴŜ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜ ŀǳ Ŧƛƻǳƭ ƻǳ ŀǳ ƎŀȊΦ /ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ 

les chaudières à bois automatiques, un silo accueille les granulés qui sont injectés au gré des besoins dans 

la chaudière. Les chaudières à granulés offrent un très bon rendement (entre 80 et 97%) et peuvent 

atteindre une puissance de plusieurs mégawatts. 

× Les chaudières automatiques à plaquettes : 

Alimentées par du bois déchiqueté compressé en plaquettes ou de la sciure, les chaudières automatiques 

Ł ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ όƧǳǎǉǳΩŁ фп҈ύ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŞƭŜǾŜǊ 

à plusieurs mégawatts. Elles sont régulièrement installées dans des collectivités ou des immeubles. Leur 

ŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴƻƛǎ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǇƻǳǊ ǎǘƻŎƪŜǊ ƭŜ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ 

nécessaire. 

 

 

4.4.6 Pétrole 
 

 

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ŘƛƳƛƴǳŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ нлммΦ [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

du SIARCE est de 865 GWh en 2014.  

tǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ς différences de rendement du bois énergie 

 

Selon les formes de bois et les équipements de combustion, les rendements vont 

varier dans des proportions importantes. Pour avoir le même confort dans un 

ƭƻƎŜƳŜƴǘ όƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭŜύΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǊŜƴǘǊŜǊ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƻƛǎ Řŀƴǎ ǳƴ ƛƴǎŜǊǘ ǉǳŜ 

dans une chaudière à granulés όƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜύΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhw9/! ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜǎ 

avec précaution. La part du bois en énergie finale peut sembler importante mais il faut lui enlever les 

ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ƳŞŘƛƻŎǊŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ŀƴŎƛŜƴǎΦ 
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9ƴ нлмуΣ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎŀƴŀŘƛŜƴƴŜ ±ŜǊƳƛƭƛƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŜ мп ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ όтмлл ōŀǊƛƭǎκƧƻǳǊύΣ Řƻƴǘ 

trois concessions sont exploitées sur le territoire depuis 2012 (Vert-le-Grand, Vert-le-Petit et Itteville). 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘΣ ƭŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ƭƻŎŀƭ Ŝǎǘ ǇƛŞƎŞ Ł м рлл Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊƳŞ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘ Τ 

il a subi une longue migration verticale et latérale depuis la partie centrale du Bassin de Paris vers les pièges 

pétroliers du sous-sol des concessions. Ce réservoir présente une épaisseur moyenne de 35 m et a de très 

bonnes propriétés favorisant la production du pétrole : bonne porosité et bonne perméabilité. 

 

Ne disposant que des données de production de 2005 à 2014, nous avons fait une estimation de la 

production annuelle avec les données de production dΩƘǳƛƭŜ ǇŀǊ ƧƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΦ /Ŝǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ 

présentées dans le tableau ci-dessous.  

 



 

 

         Estimation de la production 
annuelle 

Concession 
Communes 
concernées 

Date 
première 

attribution  

Date fin 
concession 

Superficie 
(km²) 

Nb de puits 
producteurs en 

exploitation 

Nb de puits 
fermés 

définitivement 

Nb de 
puits 

injecteurs 

Production 
d'huile 
(m3/j) 

m3/an barils/an MWh/an 

Vert le 
Grand 

Bretigny-sur-Orge, 
Bondoufle, Le Plessis-
Pâté, Vert-le-Grand, 
Vert-le-Petit, Saint-
Vrain, Marolles-en-
Hurepoix, Leudeville 

07/02/1994 01/01/2040 21,9 6 0 3 32 (2018) 11 680 73 459 117 535 

Vert le Petit 

Ballancourtsur-
Essonne, Fontenay-
le-Vicomte, Itteville, 

Leudeville, Saint-
Vrain et Vert-lePetit. 

27/01/1994 01/01/2040 10,0 2 2 0 2,8 (2017) 1 022 6 428 10 284 

Itteville 

Itteville, Cerny, 
Bouray-sur-Juine, 

Huison-Longueville, 
Saint-Vrain, 

Ballancourt-sur-
Essonne, Baulne, 

Mondeville, La Ferte-
Alais, Guigneville-sur-
Essonne, Chevannes, 

Champcueil 

30/04/1998 07/05/2023 46,5 10 3 1 
146,8 
(2017) 

53 582 336 994 539 190 

   Total 78,4 18 5 4 181,6 66 284 416 881 667 009 
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4.4.7 Le solaire thermique 
 

Le solaire thermique est la conversion du rayonnement solaire en énergie calorifique. Ce terme désigne les applications 

Ł ōŀǎǎŜ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ [Ŝǎ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ 

haute température sont le plus souvent rassemblés sous le terme solaire thermique à concentration et sont quant à elles 

réseǊǾŞŜǎ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻǳ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǉǳŀǎƛ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘΦ 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ 

[ΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ Řǳ ǇŀǊŎ national Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нΦо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴч en fonctionnement11. Ramené à la population desservie 

par le SIARCE, cela représente environ 9500 m² de panneaux solaires thermiques, soit 2 à 3 GWh par an. 

4.4.8 La géothermie 
 

La géothermie basse température (ou basse énergie) exploite la chaleur de ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƛǘǳŞǎ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ de 

quelques dizaines de mètres, pour des températures de ressource généralement comprises entre 30°C et 90°C. 

16200012 pompes à chaleur géothermique exploitent ces ressources de faible profondeur en France, soit environ 650 sur 

le territoire SIARCE, correspondant à 6 à 7GWh. 

[Ŝ .wDa ƳŜǘ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ /Ŝƭǳƛ-ci montre des aquifères superficiels 

favorables à cette énergie sur le territoire. 

 

Par exemple à Gironville sur Essonne (point rouge), deux aquifères exploitables sont disponibles avec un fort potentiel, à 

moins de 10m (oligocène) et entre 10 et 20m de profondeur (Eocène supérieur). Proche du SIARCE, un projet 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ł 9ǾǊȅ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ όŜȄǇƭƻƛǘŞ ŘŜ мфуо Ł мффуύΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ł wƛǎ-Orangis (2142 

logements chauffés) ou Grigny II. 

La géothermie profonde est également possible sur le territoire, en exploitant notamment la chaleur de la nappe du 

Dogger. Situé entre 1 500 et 2 000 ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ŎŜǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǳƴŜ Ŝŀǳ ŘΩǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǾŀǊƛŀƴǘ ŘŜ 

57 à 85 °C.  

La Banque de données du Sous-Sol est la base nationale qui conserve toutes les données sur les ouvrages souterrains 

(forages, puits, sondages, Χ) du territoire français. Sur le territoire du SIARCE elle enregistre en tout 1683 ouvrages sur 

le territoire du SIARCE. Après avoir enlevé les ouvrages qui sont soit abandonné, rebouché ou non-exploité, nous avons 

 
11 Etude ADEME/Enerplan : Etude des retombées socio-économiques du développement de la filière solaire française - 
Etat des lieux et prospective 2023. 
12 Sources Syndicat des énergies renouvelables et BRGM. 
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tiré une base de 887 ouvrages. Parmi ces ouvrages, 178 sonǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜǎǘƛƴŜǊ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ǿƛŀ Řǳ ǇƻƳǇŀƎŜ ŘΩŜŀǳΣ 

et 14 concernes des forages pour de la géothermie. 

 

La plus grande partie des forages ont été 

terminés ŜƴǘǊŜ мфрр Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ avec 

des années particulièrement actives : 

1934, 1967, 1970, 1978 & 1991. 

4.4.9 ,ȭÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 
 

[ΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻǳ ŞƴŜǊƎƛŜ 

ƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŜȄǇƭƻƛǘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƛƴŞǘƛǉǳŜ Řǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ 

énergie mécanique par une turbine, puis en énergie électrique par un alternateur. [ΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

source renouvelable et la troisième source générale de production électrique au monde (16,3% en 2011) derrière le 

charbon (40,6%) et le gaz (22,2%). En France, la production hydroélectrique atteint 63,8 TWh en 2012, soir 11,8% de la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Řǳ ǇŀȅǎΦ 

[Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜǎ ƴΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
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4.4.10 ,ȭïÏÌÉÅÎ 
 

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƛƴŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ Ŝƴ mouvement autour du globe. Elle est une forme indirecte 

ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ Υ ƭŜǎ Ǌŀȅƻƴǎ ǎƻƭŀƛǊŜǎ ŀōǎƻǊōŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

ǇǊŜǎǎƛƻƴΦ 5Ŝ ŎŜ Ŧŀƛǘ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ǎŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘ ŘŜ ƭΩénergie cinétique. Celle-ci peut être 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ƻǳ Ŝƴ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Ǉŀǎ 

ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. 

!ǳŎǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ŞƻƭƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ǊŜŎensé sur le territoire desservi par le SIARCE. Des projets existent sur le territoire de 

ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΣ ŀǳ ǎǳŘ-ouest (Pussay, Angerville, Boissy la Rivière) Ŝǘ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ avec le 

ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ό{w!559¢ύΦ 

 

4.4.11 ,ÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ 3)!2#% 
 

× Récupération de chaleur des eaux usées  

Le nouveau siège social du SIARCE est chauffé, pour la moitié de ses besoins, par la chaleur récupérée dans le collecteur 

ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎΦ Le .ƛƭŀƴ 9ƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ DŀȊ Ł 9ŦŦŜǘ ŘŜ {ŜǊǊŜ ŞǾŀƭǳŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞŎƻƴƻƳƛǎŞŜ Ł мллa²ƘΦ 

Le SIARCE a mené une étude en 2018 sur la faisabilité de la récupération de chaleur sur les effluents traités à la station 

Exona. Cette étude a permis de montrer : 

- Potentiel de production de 43 000 MWh / an (soit de quoi chauffer 5000 logements environ) 

- Température : 70 à 80°C. COP = 3. 

- LƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Υ пΣн aϵ I¢Φ 

[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ {ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŞǇŜƴŘǊŀ ŘŜ ƭŀ /! Dt{ ǉǳƛ ŘŞǘƛŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘence 

« réseau de chaleur ». 

× Méthanisation :  

Un méthaniseur, installé en 1996, permet de couvrir une partie mineure (10%) des besoins en électricité de la station 

Exona, grâce à une installation de cogénération. Celle-ci pose des problèmes de fonctionnement. Elle sera bientôt 

abandonnée pour un projet plus ambitieux, mené en commun avec la STEP voisine de la CAGPS, pour épurer le biogaz en 

biométhane et de réinjecter au réseau public. La conception du projet est très avancée et sa réalisation débutera en 2021. 

[ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŀƛƴǎƛ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǎŜǊŀ ŘŜ мо 100 MWh/an dès 2023.  

[Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ {¢9t ǎŜǊŀ ŞǘǳŘƛŞΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ōƛƻƳŞǘƘŀƴŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩ9Ȅƻƴŀ. 

4.5 ,ÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇie 
 

[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ł ǎƻǳǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜ ƻǳ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ 

ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŦǊŜƛƴŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

développements ou orienter géographiquement des implantations. Trois types de réseaux sont analysés dans cette 

partie : le réseau de gaz, le réseau électrique et les réseaux de chaleur. 
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4.5.1 Les réseaux de gaz 

 

Seules quelques communes du SIARCE ne sont pas 

desservies en gaz : 

¶ Une partie de Le Malesherbois : 

¶ Coudray 

¶ Labrosse 

¶ Mainvilliers 

¶ Nangeville 

¶ Orveau-Bellesauve 

¶ Mondeville 

¶ Villeneuve-sur-Auvers 

¶ Boulancourt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le territoire compte un site de production de biométhane : le site de Semardel à Vert-le-Grand. Depuis 2018, Semardel 

injecte du biométhane dans le réseau GRDF. Lƭ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ de 250 Nm3/h (Source : OpenData de 

GRDF). En 2018, sa quantité annuelle injectée était de 1 124 MWh ce qui correspond à environ 13m3/h. EN 2019, la 

production a été multipliée par 5 pour injecter un total de 5 525 MWh dans le réseau, soit environ 65 m3/h.  

Le secteur est donc en pleine expansion. Le ǎƛǘŜ ŘŜ ōƛƻƎŀȊ ŘŜ {ŜƳŀǊŘŜƭ ŀǳǊŀƛǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴƧŜŎǘŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōƛƻméthane 

dans le réseauΦ 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ şǘǊŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

productƛƻƴǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ {ŜƳŀǊŘŜƭ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǾƻƛǊ ƭŜ ƧƻǳǊΦ 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ {L!w/9 Ŝǘ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ DǊŀƴŘ tŀǊƛǎ {ǳŘ ƭŀƴŎŜƴǘ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻƳŞǘƘŀƴŜ 

sur le site épuratoire Exona-Evry. Ce projet verra le jour en 2023 avec pour objectif ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜ м60 Nm3/h.  

Carte 5: Cartographie des communes desservies en gaz. Source -
https://data.opendatasoft.com 
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Figure 18 : Carte des réseaux de transport de gaz. 
Source : grtgaz.com 
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4.5.2 Les réseaux de chaleur 
 

[Ŝ ǎŜǳƭ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŜŎŜƴǎŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9 Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩ9ǾǊȅ ǉǳƛ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ la commune 

de Lisses. Il ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Řŀƴǎ les deux communes avec lesquelles il est 

en contact. LΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƴΩ a pas fourni les informations détaillées par commune. 

Informations clé sur le réseau  

¶ Emissions de CO2 : 197 g CO2/kWh 

¶ Année de création du réseau : 1997 

¶ 21 315 Equivalents Logements 

¶ aŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ Ŝƴ ƎŀȊ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǊŀŎŎƻǊŘŞ Ł ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ±ŜǊǘ-le-Grand. 

 

! ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎǳǊ LǘǘŜǾƛƭƭŜ ǇǊŞǾƻƛǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ de pétrole pour 

alimenter des bâtiments publics et privés (travaux prévus initialement en 2020). 

  

Carte 6 : Carte du ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩ9ǾǊȅΦ {ƻǳǊŎŜ Υ /ŀǊǘƻΦǾƛŀǎŜǾŀΦƻǊƎ 
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4.5.3 Les réseaux électriques 
 

 

Le territoire que couvre le SIARCE dispose de nombreux postes 

sources et le réseau est correctement maillé (il peut être retrouvé via 

ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩ9ƴŜŘƛǎ https://www.enedis.fr/cartographie-des-reseaux-

aeriens-denedis )  

 

En particulier les postes sources de Malesherbes et de Tousson, 

ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎΣ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ de nouvelles productions et sont donc 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳx sites de 

production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capacité de transformation HTB/HTA restante 
disponible pour l'injection sur le réseau public de 

distribution (en MW) 

AQUEDUCS (LES) 0 

ARPAJON 108,3 

CHENET 139,4 

CIROLLIERS 0 

ESSONNES 109,6 

ITTEVILLE 95 

LOGES (LES) 97,1 

MALESHERBES 70,9 

SAUVAGEON 0 

TARTERETS (SNCF) 0 

TOUSSON 72,5 

VILLERS (SNCF) 0 

Total général 692,8 Carte 7 : Carte du réseau électrique RTE. Source Enedis 

Figure 19 : Carte des postes sources. Source Enedis 

https://www.enedis.fr/cartographie-des-reseaux-aeriens-denedis
https://www.enedis.fr/cartographie-des-reseaux-aeriens-denedis
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LŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ, qui contient la plus grande partie du territoire du SIARCE, est desservi par un grand nombre 

ŘŜ ǇƻǎǘŜǎ Ŝǘ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊǳǊŀƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ 

ŘŜǎǎŜǊǾƛŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 
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4.6 ,ÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉon aux effets du dérèglement climatique 
 

4.6.1 Le changement climatique Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭe et régionale 
 

 

Figure 20 : Illustration des conséquences du changement climatique. Source : Changement climatique - ATMO. 

L'ampleur des conséquences du changement climatique en cours (économique, sanitaire, agricole, etc.) reste difficile à 

évaluer de manière précise.  

Ainsi, il est encore malaisé d'établir un lien direct entre le changement climatique et la multiplication des événements 

météorologiques extrêmes observés au cours des dernières années (tempête, inondation, vague de chaleur etc.). 

Toutefois, les faits observés correǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝǘ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ŞƭŀōƻǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜ DǊƻǳǇŜ ŘΩ9ȄǇŜǊǘǎ 

LƴǘŜǊƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩ;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ /ƭƛƳŀǘ όDL9/ύΦ   

D'autres effets du dérèglement climatique sont en revanche observables de manière certaine : fonte des glaciers, hausse 

du niveau de la mer de 6 cm au cours des 20 dernières années et, plus près de nous en France, augmentation de la 

température de 0,85°C entre 1880 et 2012.  

Les impacts sur la biodiversité sont également manifestes depuis deux décennies. Par exemple, plus de 28000 oies 

ŎŜƴŘǊŞŜǎ ƻƴǘ ƘƛǾŜǊƴŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ нлмм Τ Ŝƴ мфсуΣ ƻƴ ƴΩŜƴ ŎƻƳǇǘŀƛǘ ǉǳŜ ŘƛȄΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƻƳƳŀƎŜŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ 

encore à venir. Même si ces derniers sont impossibles à quantifier avec exactitude, des projections réalistes sont déjà 

disponibles. 

En Île-de-CǊŀƴŎŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴΣ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

par une hausse des températures, surtout marquée depuis le début des années 1980. 

Sur la période 1959-2009, une augmentation des températures minimales et maximales annuelles est observable, de 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΣоϲ/ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜΣ ƭΩŞǘŞ ǎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƘŀǳǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΣп ϲ/ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛe. 

En seconde position vient le printemps ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭϥƻǊŘǊŜ ŘŜ лΣо ϲ/ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ [ΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΦ /Ŝǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŦƻǊǘŜǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ҌлΣн ϲ/ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ 

En cohérence avec cette augmentation des températures, le nombre de journées chaudes augmente et le nombre de 

ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƎŜƭ ŘƛƳƛƴǳŜΦ [Ŝ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩƞƭƻǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴΣ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 
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ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ ǘǊŝǎ ŘŜƴǎŜΦ Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜǎ ǘŜƳpératures nocturnes plus élevées à Paris 

que sur le territoire du SIARCE, beaucoup plus rural.  

Les changements climatiques ƻƴǘ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜΣ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ 

plus fréquentes et plus intenses. De plus, ces sécheresses fragilisent les sols et réduisent ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŀōǎƻǊōŜǊ ƭΩŜŀǳ 

de pluie lors de fortes averses.  

En ce qui concerne les précipitations, le signal du changement climatique est moins manifeste en raison de la forte 

ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 9ƴ OƭŜ-de-France, sur la période 1959-2009, les tendances sont peu marquées. 

4.6.2 Les effets possibles sur le territoire 
 

Le changement climatique que nous observons depuis quelques décennies est un phénomène lié en très grande partie 

aux actƛǾƛǘŞǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƴǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁΦ {Ŝǎ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜǎ 

ǎŜ Ŧƻƴǘ ǎŜƴǘƛǊ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΧ 

 

[Ŝǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ climatiques sont réalisées en suivant trois scénarios. Ces scénarios sont appelés RCP pour 

Representative Concentration Pathway, et sont représentatifs ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ 

au niveau global. Ils sont ŎƻƳǇƭŞǘŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ƭŜ ŦƻǊœŀƎŜ ǊŀŘƛŀǘƛŦ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝƴ ²κƳ2 : 

ü w/t уΦр Υ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜ ǎŀƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Τ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝƴ нмлл ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ п 

à 6,5 °C en moyenne globale, 

ü RCP 4.5 : scénŀǊƛƻ /htнм ŀǾŜŎ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇǊƻŎƘŜ Ǉǳƛǎ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Τ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝƴ нмлл ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ нϲ/ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ 

ü RCP 2.6 : scénario optimiste avec politique très volontariste et rapide de décroissance des émissions. 

CŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нмлл ƻƴǘ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ 

du 5ème rapport du GIEC (2012-2014). 

Les données météorologiques de la station la plus proche du territoire du SIARCE sont celles de ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩhǊƭȅ ƻǳ ŘŜ 

Melun, selon les données disponibles. Les données ont été produites par Météo France.  
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4.6.2.1 TEMPERATURES 

 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴ ƴŜǘ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ мфрфΦ {ǳǊ ƭŀ 

période 1959-нллфΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝǎǘ ŘΩǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ҌлΣо ϲ/ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ  

Figure 22 : Représentation graphique des températures moyennes en Île-de-France et simulation climatique pour trois scénarios 

d'évolution en été. Source ς Météo France. 

 

En Île-de-France, les projections climatiques montrent une poursuite du réchauffement annuel jusqu'aux années 2050, 

ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻΦ {ǳǊ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ··LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘƛŦŦŝǊŜ 

significativement selon le scénario considéré. Un seul scénario stabilise le réchauffement : le scénario RCP2.6 (lequel 

Figure 21 : Représentation graphique des moyennes annuelles des écarts de températures avec la 
référence (°C) sur Orly. Source ς météo France. 
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intègre une politique climatique visant à faire baisser les concentrations en CO2). Selon le RCP8.5, le réchauffement 

pourrait atteindre près de 4°C à l'horizon 2071-2100. 

 

4.6.2.2 PLUVIOMETRIE 

 

[Ŝǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǾŀǊƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜΦ  
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4.6.2.3 JOURNEE CHAUDE 

 

Figure 23 : Représentation graphique du nombre de journées chaudes à Orly. Source ς Météo France. 

Une journée chaude est une journée au cours de laquelle la température maximale observée pendant 24h dépasse 25 

°C. 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎ ǾŀǊƛŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

1959-2009, la région Île-de-France présente une forte augmentation du nombre dŜ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŎƘŀǳŘŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ о Ł с 

jours par décennie. Les années 2003 et 2018 sont les années ayant connu le plus grand nombre de journées chaudes.  

Figure 24 : Simulations climatiques pour les trois scénarios d'évolution en Île-de-France (source : Météo France) 

En Île-de-France, les projections climatiques montrent une augmentation du nombre de journées chaudes. Sur la 

première partie du XXIe siècle, cette augmentation est similaire d'un scénario à l'autre. À l'horizon 2071-2100, cette 

augmentation attendrait environ 16 jours par rapport à la période 1976-2005 selon le scénario RCP4.5 et de 45 jours 

selon le RCP8.5  
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4.6.2.4 ENNEIGEMENT ET GEL : 

 

Figure 25 : Représentation graphique du nombre de journées froides à Orly. Source ς Météo France. 

LŜ ƴƻƳōǊŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƎŜƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [Ŝ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ƭΩOƭŜ-de-France est 

ƛƴŦƭǳŜƴŎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƳƛŎǊƻŎƭƛƳŀǘ ǳǊōŀƛƴΣ ŀǇǇŜƭŞ ƞƭƻǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴΣ ƎŞƴŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ 

et son tissu urbain très dense. Cet îlot de chaleur urbain se traduit par des différences de températures nocturnes de 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нΣр ϲ/ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ tŀǊƛǎ Ŝt les zones rurales alentour. Ainsi, pour le territoire du SIARCE, nous 

pouvons considérer que les gelées sont plus fréquentes que les moyennes révélées sur Orly. 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƎŜƭ ǾŀǊƛŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴƻƳōǊŜ ǘŜƴŘ Ł Řiminuer sur les dernières 

années. Sur la période 1961-нлмлΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ OƭŜ-de-CǊŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ -2 à -4 jours par décennie. Les 

années 2002, 2000 et 1994, 2014 présentes moins de journées de gel que les autres années. 

 

Les prévisions montrent une 

diminution du nombre de 

journées de gel.  

 

  

Figure 26 : Simulations climatiques pour les trois scénarios d'évolution en Île-de-France (source : Météo France) 
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4.6.2.5 RISQUES NATURELS ET EVENEMENTS METEOROLOGIQUES EXTREMES 

4.6.2.5.1 INONDATION  

 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9 Ŝǎǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŜȄǇƻǎŞŜ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǇŀǊ ƭŜ 

passé dont trois très importantes :  

- Le 27 janvier 1910 : hauteur de 6,15 m de la Seine sur Corbeil-Essonnes 

- Le 3 juin 2016 : hauteur de 4,84 m de la Seine sur Corbeil-Essonnes 

- Le 29 janvier 2018 : hauteur de 4,56 m de la Seine sur Corbeil-Essonnes 

[Ŝǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭΩŞǘŞ Ŏƻƴƴŀƞǘ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀǾŜǊǎŜǎ 

ƻǊŀƎŜǳǎŜǎ ōǊŝǾŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎΦ /Ŝǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŜȄǇƻǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł н ǊƛǎǉǳŜǎ Υ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 

ruissellement et accumulation des eaux pluviales dans les points bas, en particulier dans les zones urbanisées, et le 

ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜ 

pente. 

Face à ces risques multiples, des Plans de Prévention des Risques Inondation (PPRI) ont été réalisés par les 

départements (PPRI Seine et PPRI Essonne). Pour chaque PPRI, les communes à risques ont été étudiées et des cartes 

ǇǊƻŘǳƛǘŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ : évaluation préliminaire des risques 

inondation (EPRI), une analyse des territoires à risque important (TRI), cartographie des zones inondables et des risques 

ŘŜǎ ¢wLΣ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΣ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όtDwLύ et des 

Figure 27 : Carte des principales zones de débordement du bassin Seine Normandie (sources : MEDDTL rapport 
Prevention risques avec visuel) 
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Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ prévention des inondations (PAPI) Essonne-aval et Seine grands lacs. Pour plus de détail sur les 

documents de prévention ou de gestion des inondations Υ ŎŦΦ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩ9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ {ǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΦ  

 

4.6.2.5.2 VAGUES DE CHALEUR 

 

[ŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŀǳ ··LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǇǊƻŎƘŜ όнлнм-2050) et la fin du siècle (2071-2100). Dans un premier temps, un doublement de 

la fréquence des événements est attendu vers le milieu du siècle. En fin de siècle, les vagues de chaleur pourraient être 

ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǎŞǾŝǊŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ 

ŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Ƴŀƛ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜΦ 

  

Figure 28 : Evolution des vagues de chaleurs en France. Source - Météo France. 
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4.6.2.5.3 MOUVEMENTS DE TERRAIN ET SEISMES 

 

× Aléa retrait-gonflement des argiles : 

 

Figure 29 : Cartes des aléas retrait-gonflements des argiles en 2019 (source : infoterre.brgm) 

 

 

 

 

[Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ Ŝǘ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ 

aléas plus forts de retrait gonflement des argiles. Ces communes sont donc confrontées au risque de mouvements de 

terrains. 

× Les séismes : 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9 ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳƧŜǘ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǎŞƛǎƳŜΦ 

 

  

Corbeil-Essonnes 

Mennecy 

Vert-le-Grand 

Itteville 
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4.6.2.5.4 LES RISQUES TECHNOLOGIQUES 

× Equipements sous pression : 

9ƴ нлмтΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ мр ƳŀǊǎ нллл ŀ ŞǘŞ ǊŜǾǳ Ŝǘ ǎƛƎƴŞΦ 5Ŝǎ 

ƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ Ł ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ 

ont été effectués dans les ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ǊŜŎƻƴƴǳǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ƘŀōƛƭƛǘŞǎΦ  

[ΩŀƴƴŞŜ нлмт ŀ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ 

ƭΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ƻƴǘ 

ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ OƭŜ-de-France. Cette action constitue la 

priorité nationale en 2018 pour le suivi des équipements sous pressions.  

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ réforme anti-endommagement a permis depuis 2014 de réduire de 20 % les dommages 

provoqués sur les réseaux de distribution de gaz lors des chantiers en Ile-de-France. 

Depuis 2018, une nouvelle étape de la réforme anti-ŜƴŘƻƳƳŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 9ƭƭŜ traite du renforcement 

des compétences des intervenants en préparation et exécution des travaux à proximité des réseaux.  

× hǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŞŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ : 

Une étude de danger a été réalisée et fournie à ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜΦ /Ŝǎ ŘŀƴƎŜǊǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ Řǳ 

ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŞŎƘŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ƻǳ ŘΩŜƴƎƛƴǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ 

ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊƻǳǘƛŝǊŜΣ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜΣ ǇƻǊǘǳŀƛǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ƛnstallation multimodale peut 

présenter de graves dangers pour la sécurité des populations, la salubrité et la santé publiques, directement ou par 

pollution du milieu.  

En région Île-de-France, trois sites ont été recensés. Ces sites ne sont pas sur le territoire du SIARCE.   

Les communes du SIARCE ne sont pas concernées par un plan de prévention des risques technologiques.  
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4.6.2.5.5 LES SECHERESSES 

 

Figure 30 : Moyenne 1961-1990, records et simulations climatiques pour deux horizons temporels (scénario d'évolution pour 2021-2050 
et 2071-2010) Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩLƭŜ-de-France. (source : Météo France) 

bƻǳǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭƻƴǎ ƛŎƛ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩLƭŜ-de-France.  

[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘϥƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ǎǳǊ ƭΩOƭŜ-de-France entre la période de référence climatique 1961-1990 

et les horizons temporels proches (2021-2050) ou lointains (2071-2100) sur le XXIe siècle montre un assèchement 

important en toute saison. 

En termes d'impact potentiel pour la végétation et les cultures non irriguées, cette évolution se traduit par un 

allongement moyen de la période de sol sec de l'ordre de 2 à 4 mois tandis que la période humide se réduit dans les 

mêmes proportions. /Ŝǘ ŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀǳǊŀ ŘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ Ŧŀǳƴe et flore locales. De 

plus, lors de fortes pluiesΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀōǎƻǊōŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘΩǳƴ ǎƻƭ ǎŜŎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǉǳΩǳƴ ǎƻƭ ƘǳƳƛde car il forme une 

ǎƻǊǘŜ ŘŜ ŎǊƻǳǘŜ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΦ  

 

4.6.2.5.6 PLUS LARGEMENT : LES IMPACTS ATTENDUS SUR LE BASSIN LIES AU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Les effets du changement climatique sur le bassin sont multiples. " ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

au changement climatique du bassin Seine-Normandie, un diagnostic scientifique sur les effets du changement climatique 

sur les ressources en eau a été établi. Ainsi, concernant le bassin Seine-Normandie, qui inclue le territoire du SIARCE, les 

projections climatiques régionales indiquent : 

- ¦ƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ҍс ҈ ŘΩƛŎƛ нлрл Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ҍмн ҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмлл ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ ŞǘŞΦ 

- Une augmentation très probable en fin de siècle de la fréquence des événements de fortes pluies pouvant 

ƛƴŘǳƛǊŜ Řǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜǎ Ŝǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όŜƴ 

ǊǳƛǎǎŜƭŀƴǘΣ ƭΩŜŀǳ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎύΦ 

- Une augmentŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ό9¢tύ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мс ҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл Ŝǘ ŘŜ но ҈ Ł 

ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмллΦ 

- ¦ƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мл Ł ол ҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлтл-2100 et une aggravation 

significative des étiages sévères. Une baisse de la recharge des nappes qui représente environ 16 % de la 

ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩƛŎƛ нлрл Ŝǘ ол ҈ ŘΩƛŎƛ нмллΦ 

- Une augmentation des sécheresses inhabituellement fortes et étendues surtout en été et en automne à partir 

de 2050 et des sécheresses probables en toutes saisons, sans retour à la normale par rapport au climat actuel à 

partir de 2080. 
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- ¦ƴŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ Υ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ 

sur les crues sont encore insuffisantes pour pouvoir eƴ ǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ 

ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

- ¦ƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н / Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нмллΦ 

Des conséquences sur la biodiversité et le vivant : Le changement climatique entraînera des conséquences sur le 

développement végétal, la faune terrestre, aquatique et marine, les forêts ou encore la santé. 

- Le changement climatique devrait modifier les phases de développement végétal saisonnières et les aires de 

répartition géographiques des plantes, avec des répercussions en chaîne sur les écosystèmes terrestres et 

aquatiques. Les espèces végétales les moins thermophiles et résistantes à la sécheresse seraient donc plus 

encore menacées 

- Le climat plus doux et humide favorise la progression vers le nord de la France de certaines espèces nuisibles à 

ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƘŜƴƛƭƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ Řǳ Ǉƛƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όōŜǊŎŜ Řǳ /ŀǳŎŀǎŜΣ ŀƳōǊƻƛǎƛŜΧύΦ 

- Les évolutions climatiques entraînent des conséquences en termes de flux migratoires des oiseaux, ce qui peut 

ƛƴŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƴŜ ŎƻƠƴŎƛŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƛŎǎ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 

de leurs proies. 

- Uƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ Ҍ нϲ/ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜ ƴΩŜǎǘ pas le territoire où les 

effets seraient les plus marqués, même si certaines espèces seraient impactées du fait de la raréfaction des 

zones de refuge.  

- Pour les forêts, la ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 

changements dans les précipitations ont des impacts notables, qui affectent le développement, la survie, la 

reproduction et la répartition des espèces et des essences, changeŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎΣ 

prédateurs ou compétiteurs. Les insectes et les maladies sont les premiers indicateurs de changements locaux, 

régionaux ou plus globaux. 

- En termes de santé, les températures caniculaires, auxquelles nous serons de plus en plus exposés notamment 

avec ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴǎΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǇŀǊ ƳŀƭŀŘƛŜǎ 

cardiovasculaires ƻǳ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ ƻǳ ŦǊŀƎƛƭŜǎΦ [ŀ ǘŜƴŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝƴ ƻȊƻƴŜ 

Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉolluants, qui exacerbent les maladies cardiovasculaires et respiratoires, augmente aussi avec la 

température. 

- 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŜƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ 

augmentation des maladies à transmission hydrique (virales, bactériennes dont la légionellose, parasitaires) via 

le ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƭŜǎ ǘƻǳǊǎ ŀŞǊƻ-réfrigérantes (systèmes de climatisation) ou le contact avec les eaux 

superficielles et des toxi-infections alimentaires collectives liées à la consommation de produits de la pêche. 

4.6.3 Des effets aux impacts13 
 

[Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀŎŎŜƴǘǳŜ ƭŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ Ŝƴ ǎǳǎŎƛǘŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ Ł ǎŀƛǎƛǊΦ  

La production énergétique sous tension : 

Les périodes de canicule, qui vont augmenter à la fois en fréquence et en intensité, vont rendre de plus en plus 

vulnérables le système électrique.  

tƭǳǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ : 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ modifiera la disponibilité de la ressource en eau. Les contrastes saisonniers 

ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜǊƻƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊŀ Ł ǘŜǊƳŜΦ [Ŝǎ ŘŞōƛǘǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ 

ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩŞǘŞΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛté de la ressource en eau et à terme sa diminution, combinée avec 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ όƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ǳǎŀƎŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜύ ŜȄŀŎŜǊōŜǊŀ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƭŜǎ 

plus vulnérables étant ceux qui connaissent déjà des déficits chronƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊƻƴǘ un arbitrage 

 
13 Source : cget.gouv.fr 
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relatif à la satisfaction des besoins agricoles, industriels, et domestiques. Lors de périodes de sécheresse, la qualité de la 

ressource en eau peut être altérée, soulevant des problématiques de risques sanitaires.  

Des forêts déjà sous pression : 

{ƛ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ Ł ŎƻǳǊǘ Ŝǘ ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜǎΣ ŜƭƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ŘΩƛŎƛ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜΦ 

Des phénomènes de dépérissement déjà observés seraient plus fréquents. Certaines régions en France constatent un 

dépérissement de leurs forêts. La présence de la chenille processionnaire est également remarquée dans de plus en plus 

de régions. Le sapin et le hêtre apparaissent comme les essences les plus vulnérables au changement des conditions 

hydriques. 

Risques technologiques accidentels :  

¦ƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘΩǳǎƛƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭƻǳǊŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩOƭŜ-de-France en raison 

de la forte densité de population.  

 

Au niveau national  
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4.7 Facture énergétique du territoire 
 

4.7.1 0ÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÁÃÔÕÒÁÔÉÏÎ énergétique du territoire 
 

[ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ǎŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ƭƛŞǎ Ł ǎŀ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ƭŜ gain tiré de sa production en énergies renouvelables. En termes de périmètre, 

ǎŜǳƭŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΣ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ł ŞƴŜǊƎƛŜ 

positive. Par conséquent, sont exclues du périmètre de la FET la production d'électricité d'origine nucléaire et la 

production d'électricité d'origine thermique. 

[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀŎǘǳǊŜ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜΦ [ŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

ŘŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ territoire, tandis que la facture énergétique territoriale correspond, selon le 

/ŜǊŜƳŀΣ ŀǳ ǎƻƭŘŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜǎ ŀŎƘŀǘǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜΣ 

transports, industrie et agriculture moins les ventes des énergies renouvelables produites sur le territoire. 

¦ƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ό¢9th{ύ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝƴ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ autant que possible les besoins 

énergétiques et dans le respect des équilibres des systèmes énergétiques nationaux. Un territoire à énergie positive doit 

ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻn de la consommation 

ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎΣ Ŝǘ ǾƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǎǘ 

mesuré en énergie (kWh). 

La facture énergétique territoriale se distingue de la facture énergétique de la France, qui correspond au solde du 

commerce extérieur en valeur des produits énergétiques : combustibles minéraux solides (charbon et produits solides 

issus de sa transformation), produits pétroliers (pétrole brut et produits raffinés), gaz naturel et électricité. La différence 

ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎΦ [ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ōǊǳǘŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

factures que payent les consommateurs finaux. 

Pour plus de renseignements sur les méthodes de calculs et leurs limites, le Centre d'études et d'expertise sur les risques, 

l'environnement, la mobilité et l'aménagement (CEREMA) a publié en 2016 une étude qui explicite ces réflexions14. 

[ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭe :15 

[ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł оуΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нлмтΦ !ǇǊŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ ōŀƛǎǎŜ ό- 56 

% entre 2012 et 2016), elle rebondit de 23 % en 2017, pénalisée par la remontée des cours ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ. Cette hausse 

ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ Υ  

- la facture a progressé de 25 % en un an pour les produits pétroliers, largement majoritaires,  

- ŘŜ мл ҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭΣ Ł уΣр aŘϵ Ŝƴ нлмтΣ  

- ŘŜ ул ҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƘŀǊōƻƴΣ Ł нΣм aŘϵ en 2017, conséquence de la hausse des cours du charbon et de la demande.  

- Les importations nŜǘǘŜǎ ŘŜ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ ǎŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł лΣс aŘϵнлмтΦ 

4.7.2 Répartition de la facturation énergétique du territoire 
 

Méthodologie :  

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŦ όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴύ Ŝǘ 9b95L{ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴύΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩƻǳǘƛƭ C!/9¢9Σ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ, nous avons donc fait les 

hypothèses suivantes :  

- La catégorie Bio Energie est classée en agrocarburant pour le secteur du transport.  

- Nous ne disposons pas du détaiƭ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

 
14 La facture énergétique territoriale : une étude exploratoire - Premiers éléments de diagnostic 
décembre 2016 https://www.cerema.fr/fr/system/files/documents/2017/09/fet_v180117-final_cle23a198.pdf 
15 Source Υ /ƘƛŦŦǊŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 9Řƛǘƛƻƴ нлмт ǇǳōƭƛŞ ǇŀǊ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜΦ 

https://www.cerema.fr/fr/system/files/documents/2017/09/fet_v180117-final_cle23a198.pdf
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- Nous ne disposons pas du détail sur la part de combustibles minéraux consommée et de produits pétroliers. 

Nous disposons uniquement de la consommation des produits pétroliers et de charbon confondues. Nous 

avons fait le choix de mettre la totalité de la consommation dans la section « Produits pétroliers » dans 

FACETE.  

- bƻǳǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŘŞŎƘŜǘǎΣ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƴƛ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΦ  

- La facture énergétique a été calculée à partir des données de la consommation à climat réel. De plus, nous 

ŀǾƻƴǎ ŎƘƻƛǎƛ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ Υ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛe et la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ нлмрΦ 

- bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : le bois énergie consommé sur le territoire a été produit sur le 

territoire. Le bois énergie consommé a été mis dans la catégorie combustible minéraux. 

 

Facturation énergétique du territoire : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La facture énergétique territoriale brute représente 552 Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нлмрΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǘǘŞnuée par 32 millions de 

recettes générées par des productions locales ǇƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜǊ Ł ǳƴŜ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜ рнл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ 

Ces chiffres bruts appellent trois remarques : 

- Les recettes sont générées sur le territoire mais leur bénéficiaire peut ne pas être un acteur du territoire (par 

exemple un développeur éolien dont le siège serait dans un autre département). 

- Si les productions atténuent 5,7% de la facture, elles compensent moins de 2,4% des consommations (en kWh). 

Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ produite soit vendue moins cher que les énergies consommées sur le territoire. 

- 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŀǊƛŦǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŜƴǘŜ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎΣ ƭŀ ƳŀǊƎŜ 

ŘΩŜǊǊŜǳǊ Ŝǎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜΦ 

 

 

Le poids de 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ 

le PIB local est 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о҈Φ 

 

Répartition de la facturation énergétique du territoire : 

 

520 M ϵ 
Facturation énergétique nette du territoire 

Facturation énergétique brute du territoire 

552 M ϵ 

-   32 M ϵ 
Energie produite vendue 

Facture énergétique annuelle par habitant 

(Tous secteurs confondus) 

1919 ϵ 

Facture énergétique annuelle par habitant 

(Résidentiel et transport de personnes) 

1478 ϵ 
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Figure 32 : Répartition de la facture 
énergétique brute du territoire en fonction du 
type d'énergie consommée en 2015 (source ς 
facete/ ENEDIS/energif) 
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Figure 31 : Répartition de la facture énergétique 
brute du territoire par secteur en 2015 (source ς 
facete/ENEDIS/energif) 
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[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ул҈ ŘŜ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ł ǇŀǊǘ ŞƎŀƭŜΦ La 

consommation de gaz quant à elle représente 16% de la facture.  

La consommation de carburants provient essentiellement du secteur du transport qui contribue à 39% de la facture 

ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ Řǳ ŎŀǊōǳǊŀƴǘ Ǿŀ ǾŜƴƛǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǇǊƻƎǊŜǎǎivement cette part de la facture du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ƻŎŎǳǇŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 

ŦŀŎǘǳǊŜΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀnsports. Cependant, 

ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ŎƻƴǎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŞƴŜǊƎƛŜ Ƴƻƛƴǎ ŎƻǳǘŜǳǎŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƎŀȊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ   

Rappel de la consommation du territoire : 

520 aϵ 

Résidentiel
41%

Tertiaire 
15%

Industrie
11%

Agriculture
1%

Transport
32%

Figure 33 : Répartition de la consommation 
d'énergie par secteur sur le territoire du SIARCE en 
2015 (source - energif) 
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La répartition de la facture énergétique reste proche de la répartition de 

la consommation sur le territoire du SIARCE.  

 

Prévision : 

 

Les prévisions tendancielles se basent sur les hypothèses suivantes :  

- [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴΩŞǾƻƭǳŜƴǘ ǇŀǎΦ 

- Le prix du baril de pétrole évolue de la façon suivante Υ мопΣрϵ Ŝƴ нлолΣ мррϵ Ŝƴ нлпл Ŝǘ номϵ Ŝƴ нлрлΦ 

Les trois plus gros secteurs générant la grande majorité de la facture énergétique :  
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Figure 34 : Répartition de la consommation par 
type d'énergie sur le territoire du SIARCE en 
2015 (source - energif) 
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[ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ fait ressortir trois grands secteurs. Les trois plus 

gros secteurs consommateurs sont également ceux participant le plus à la facture énergétique : résidentiel, transports et 

tertiaire. bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǘŜǳǎŜ car la part de 

consommation est de 32% contre 39% pour la facture énergétique. Il est important que le territoire mette en place des 

actions pour réduire ces frais énergétiques.  

4.7.3 Conclusions  
 

hǳǘǊŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ 

Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ǾŜƴǘŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎΣ Ŝǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩƻǳvrage issus du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ȅ ǊŜǾƛŜƴƴŜΦ 
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4.8 ,Á ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ  
 

Le SIARCE exerce la compétence eau potable (production, transport, distribution) sur le territoire des collectivités 

adhérentes lui ayant délégué cette compétence. Il dessert un total de 49 communes, soit 66% de son territoire. Il a aussi 

Ł ǎŀ ŎƘŀǊƎŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǊŞǎŜŀǳȄΦ Lƭ ŘŞǘƛŜƴǘ мл ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ 

le territoire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

COURDIMANCHE-
SUR-ESSONNE 

COURDIMANCHE-SUR-
ESSONNE 

HUREPOIX 

ARPAJON 

MAISSE MAISSE AVRAINVILLE 

MENNECY 
ECHARCON 

ECHARCON 
BALLANCOURT SUR 

ESSONNE 

MENNECY BOISSY SOUS SAINT YON 

ORMOY ORMOY BREUILLET 

SI DE BOUTIGNY 
VAYRES SUR 
ESSONNE 

BOUTIGNY SUR 
ESSONNE 

BREUX JOUY 

VAYRES SUR ESSONNE CHEPTAINVILLE 

CHAMPCUEIL 

AUVERNAUX EGLY 

CHAMPCUEIL GUIBEVILLE 

CHEVANNES ITTEVILLE 

FONTENAY LE 
VICOMTE 

LA NORVILLE 

MONDEVILLE LEUDEVILLE 

NAINVILLE LES 
ROCHES 

LINAS 

Autre MAROLLES EN HUREPOIX 

Ex SIAE DE LA 
REGION DE LA FERTE 

ALAIS 

BAULNE OLLAINVILLE 

CERNY CEA Bruyère le Chatel 

D'HUISON 
LONGUEVILLE 

SAINT GERMAIN LES 
ARPAJON 

GUIGNEVILLE SUR 
ESSONNE 

SAINT MAURICE 
MONTCOURONNE 

LA FERTE ALAIS SAINT SULPICE DE FAVIERES 

ORVEAU SAINT VRAIN 

Autre(s) SAINT YON 

ex SIAEP VALLEE DE 
LA JUINE 

AUVERS SAINT 
GEORGES 

VERT LE GRAND 

BOURAY SUR JUINE VERT LE PETIT 

CHAMARANDE 
Ex-SIEA 

GIRONVILLE 

BUNO-BONNEVAUX 

JANVILLE SUR JUINE GIRONVILLE SUR ESSONNE 

LARDY PRUNAY SUR ESSONNE 

VILLENEUVE SUR 
AUVERS 

 
 

Autre(s)  
 



 

106 
 

 

Figure 35 : Schéma du réseau d'eau pour les stations. Source : Rapport annuel Véolia. 

A noter Υ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǾŜƴŘǳΣ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ, rendement du réseau et du 

ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǾŜƴŘǳ ǇŀǊ ƘŀōƛǘŀƴǘΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : Saint-Fargeau-

Ponthierry, Corbeil-Essonnes, Le Coudray-Montceaux, Étiolles, Lisses, Saint-Germain-lès-Corbeil, Saint-Pierre-du-Perray, 

Saintry-sur-Seine, Soisy-sur-Seine, Tigery, Villabé, Malesherbois, Buthiers, Nanteau-sur-Essonne et Boulancourt. Le SIARCE 

ne dispose pas de la compétence eau potable pour ces communes. Nous disposons uniquement des données de 

ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ se fera donc séparément. !ǳŎǳƴ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ 

communes de Soisy-sur-Seine, Tigery, Villabé et Boulancourt. 
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4.8.1 6ÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÖÅÎÄÕ 

 

Figure 36 : Evolution du volume d'eau potable vendu par installation (source : SUEZ et Véolia) 

[ŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǾŜƴŘǳŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǎǘŀƎƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 9ƴ нлмуΣ 

ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǾŜƴŘǳ Ŝǎǘ ŘŜ 6 471 034 m3. La station de Hurepoix représente 59% du volume total ŘΩŜŀǳ 

potable vendue. Cette part est justifiée par le grand nombre de communes desservies (20 communes).  

! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǾŜƴŘǳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ŦŀŎǘǳǊŞ aux clients individuels, industriels et collectifs 

et aux bâtiments communaux.  
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4.8.2 6ÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕï 
 

 

Figure 37: Évolution de du volume d'eau potable mis en distribution par station en m3 avec le détail du volume distribué en 2018 (source : 
SUEZ et Véolia) 

[Ŝ ǾƻƭǳƳŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ǎƻƳƳŜ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŀŎƘŜǘŞ Ŝǘ ǾŜƴŘǳ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ À 

ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ Ŝǎǘ Ŏƻƴƴǳ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƴŜ 

desservent pas uniquement les communes adhérentes aux compétences du SIARCE.  

La station ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘΩIǳǊŜǇƻƛȄ ǊŞŀƭƛǎŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎΦ Ces transferts sont 

également justifiés par le nombre important de communes desservies par cette station. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.8.3 6ÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÐÒïÌÅÖï  
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/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀȅŀƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƻōǘŜƴƛǊ 

ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞΦ  

Nous avons réparti les données sur deux graphiques pour une meilleure lisibilité des données.  

 

 

[Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞ ǾŀǊƛŜ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 9ŀǳ 

Potable (AEP) de Corbeil-Essonnes sort du lot avec plus de 3,5 millions de m3 ŘΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞ Ŝƴ нлмуΦ  

Il serait intéressant de collecter des indicateurs communs entre les stations du SIARCE et des autres structures en charge 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΦ  
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4.8.4 6ÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÖÅÎÄÕ ÐÁÒ ÈÁÂÉÔÁÎÔ 

 

La ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝǘ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜΦ !ǳ Ǉƭǳǎ ōŀǎ, la 

consommation par habitant est comprise entre 30 et 40 m3 ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇŀǊ ŀƴ par habitant. Pour la grande majorité 

des communes, la consommation est comprise entre 40 et 50 m3/hab.an. Cependant, une commune présente une 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǘǊŝǎ ŞƭŜǾŞŜ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ : entre 70 et 100 m3 par an par habitant.  

À noter que la consommation moyenne d'eau d'un ménage en France est comprise entre 40 et 50 m3 par an et par 

personne. Dans la réalité, la consommation varie sensiblement d'un ménage à l'autre selon les équipements du logement. 

 

À titre indicatif :  

- Les WC consomment 6 à 12 litres d'eau  

- Une vaisselle à la main consomme 10 à 30 litres d'eau 

- Un lave-vaisselle consomme 20 à 40 litres d'eau 

- Une douche consomme 30 à 100 litres d'eau 

- Un bain consomme 75 à 200 litres d'eau 

- Un lave-linge consomme 80 à 140 litres d'eau 

- Le lavage d'une voiture consomme environ 200 litres d'eau 

- L'arrosage du jardin consomme 1000 à 2000 litres par heure 
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[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘŜǎ Ŝǎǘ 

ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŜŀǳ 

potable par habitant en France, avec une moyenne de 43 m3 

par habitant. À noter que le territoire présente beaucoup 

ŘΩŜǎǇace vert et de jardin ce qui peut avoir un impact sur les 

chiffres.  

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǊǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ ǘǊŝǎ 

légèrement augmenté (+0,5%) entre 2016 et 2017, soit une 

augmentation de 33 000 m3.  

 

 

4.8.5 Rendement du service eau potable 

Les ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Řǳ {L!w/9 ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ уп,2%. Ce rendement est très largement 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ŘŜ тфΣс҈Φ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞƎŀƭ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire et varie entre 70% et 89%. La station de Ferté Alais présente un rendement bas, de 65%, ŘǶ Ł ǳƴŜ ŦǳƛǘŜ ŘΩŜŀǳ 

importante de 200 m3/h situé à Guigneville-sur-Essonne. 

Nous pouvons constater ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ communes avec un faible rendement présente des consommations ŘΩŜŀǳ 

inférƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 9ǘΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

présentent de très bons rendements en eau.  
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4.9 Les émissions de Gaz à Effet de Serre (GES) du territoire 
 

Les gaz à effet de serre sont des gaz ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ /ƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜǎ ǉǳŜ ƭΩŀȊƻǘŜ ƻǳ 

ƭΩƻȄȅƎŝƴŜΣ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎΣ ƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ ƭŜǎ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƛƴŦǊŀǊƻǳƎŜǎΦ [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 

serre est constitué de deux phénomènes : 

- Le soleil rayonnŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ Ŝǘ ǎŜǎ Ǌŀȅƻƴǎ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƴǘ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ 

- [ŀ ¢ŜǊǊŜΣ ǊŞŎƘŀǳŦŦŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭΣ ǊŀȅƻƴƴŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ 9ƴ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ 

ce dernier rayonnement est réfléchi vers la terre. 

[ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎǳǊ ¢ŜǊǊŜ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻŘŞǊŞŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ƴŀƛǎ ŎŜǘǘŜ 

température augmente avec le renforcement de cet effet.  

 

4.9.1 Les gaz à effet de serre les plus surveillés 
 

Deux gaz à effet de serre majeurs sont naturels :  

Á Le dioxyde de carbone, capté par les végétaux en croissance et relâché lors de leur décomposition ou 

combustion  

Á [ŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳΣ Ŝǘ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀƭǘŜǊƴŀƴǘ ŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΦ 

 

Les dérèglements climatiques sont causés par des gaz qui rompent ces équilibres. Parmi ces gaz, plusieurs sont 

ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŝǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƻƴǘ ǳƴŜ ƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŦƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ /Ŝǎ ƎŀȊ ǎƻƴǘ : 

Á Le CO2, dioxyde de carbone, issu principalement de la combustion des énergies fossiles. Il représente en 

ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ рр҈ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ŘǶ Ł ƭΩƘƻƳƳŜΦ 

Á Le CH4, méthane, vient de plusieurs sources : de la décomposition de la biomasse (par exemple dans une 

ŘŞŎƘŀǊƎŜ ƻǳ ǳƴŜ ǊƛȊƛŝǊŜύΣ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎΣ ŘŜǎ ŦǳƛǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ ζ naturel », des 

ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴǎ ƛƳǇŀǊŦŀƛǘŜǎΦ Lƭ ǇŝǎŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇƻǳǊ мр҈ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 

Á Le N2hΣ ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ǾƛŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŀȊƻǘŞΦ Lƭ ǇŝǎŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ǉƻǳr 5% de 

ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 

Á [Ŝǎ ƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ƘŀƭƻƎŞƴŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ /C/Σ ƎŀȊ ŦƭǳƻǊŞǎΣ ƻƴǘ ǳƴŜ ŘƻǳōƭŜ ŀŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩƻȊƻƴŜ 

ǎǘǊŀǘƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŀƳŜƴŞ Ł ƭŜǎ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎŀȊΣ ƛƴƻŦŦŜƴǎƛŦǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻȊƻne mais toujours néfastes 

ǇƻǳǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ [Ŝǎ ƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ ƘŀƭƻƎŞƴŞǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜΣ 

Řǳ /ƭƛƳŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ όhw9/!ύ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΦ 

Figure 38 : Illustration Université Virtuelle Environnement et Développement Durable (UVED) Υ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ 
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[Ŝǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǊŜǎǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ : 

ƳşƳŜ ǎƛ ƻƴ ŀǊǊşǘŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘΩŜƴ ŞƳŜǘǘǊŜΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƛŝŎƭŜΦ 

4.9.2 ,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭïÔÕÄÅÓ 
 

Pour notre étude, les données exploitées sont fournies par les observatoires de AirpariŦ Ŝǘ ŘŜ hǊŜƎŜǎ [ƛƎΩ!ƛǊΦ  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩ!ƛǊǇŀǊƛŦΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ existent sous deux formats : les émissions par secteur 

Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9t/L Ŝǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ǇŀǊ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǘƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΦ LŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ 

ont été ramenées Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǳȄ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Řǳ {L!w/9 Ŝƴ ǊŞŀƭƛǎant prorata.  

Précisions sur les données Airparif : 

¶ GES directs (scope 1) : Émissions de Gaz à Effet de Serre (somme de CO2, CH4 et N2O) en kilotonnes/an en 

équivalant CO2. Les gaz à effet de serre (GES) pris en compte sont le dioxyde de carbone (CO2), le méthane 

ό/Iпύ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ όbнhύΦ [Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ /hн : 

elles sont corrigées de leur Pouvoir de Réchauffement Global (PRG) par rapport à celui du CO2 ; soit 21 pour le 

/Iп Ŝǘ омл ǇƻǳǊ ƭŜ bнhΣ Ł ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ŘŜ млл ŀƴǎΦ /Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŀ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǊŜƭŀǘƛŦ 

de chacun des GES sur le changement climatique. Les coefficients sont ceux définis lors de la Conférence des 

Parties de 1995, appliqués dans le cadre du protocole de Kyoto. 

¶ GES directs hors production d'énergie + indirects (scope1 + 2) : Émissions de Gaz à Effet de Serre (somme de 

CO2, /Iп Ŝǘ bнhύ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ /hн ƛƴŘƛǊŜŎǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 

issue des réseaux de chauffage urbaƛƴ Ŝƴ ƪƛƭƻǘƻƴƴŜǎκŀƴ Ŝƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ /hн όŘƛǘŜǎ {/ht9 нύΦ !Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ 

double-ŎƻƳǇǘŜǎΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ /hн Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ 

ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞύ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŜȄŎƭǳŜǎ Řǳ ōƛƭŀn SCOPE 1 + 2. Le calcul des 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ /hн ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŧŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǳǎŀƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ ŎŀǊōƻƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

(selon ƭŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩ!59a9ύ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞǎŜŀǳ όŀǊǊşǘŞ Řǳ мр ǎŜǇǘŜƳōǊŜ 

2006). 

tǊŞŎƛǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ hǊŜƎŜǎ [ƛƎΩ!ƛǊ : 

¶ Émissions de GES en tonnes équivalent CO2, détaillées par secteur, usage, type d'énergie et gaz (CO2, CH4, 

N20, HFC, PFC, SF6 et NF3). Les données incluent les émissions directes et indirectes.  

¶ Les émissions de GES sont fournies selon leur pouvoir de réchauffement global (PRG), exprimé en équivalent 

CO2 d'après les valeurs issues du cinquième rapport d'évaluation du GIEC (2013).  

¶ Les émissions de CO2 issues de la biomasse ne sont pas intégrées, conformément aux règles de rapportage. 

Ces données sont issues de calculs réalisés à partir d'un ensemble de données statistiques. Les limites sont donc à la fois 

associées aux incertitudes liées aux données d'entrées et aux hypothèses qui sont faites dans certains cas pour évaluer 

les émissions à l'échelle communale. 

Pour cette étude nous avons travaillé avec la somme des émissions directes et indirectes.  

ComparaisoÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ 
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[ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘƛŦŦŝǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜƭle 

ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ LŎƛΣ ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ƭŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ор҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƛƭǎ 

occupent une part de 19%. Une grande différence peut être observée au niveau des émissions générées par le secteur 

agricole : 3% à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƴǘǊŜ мф҈ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ ¦ƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ contribue également et ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘ ŞŎŀǊǘΦ 

  

Agriculture
3%

Branche 
énergie

0%

Chantiers
1%

Industrie
16%

Traitement des 
déchets

4%

Transport 
routier
41%

Résidentiel
26%

Tertiaire
9% Agriculture

19%

Branche 
énergie

12%

Industrie
17%Traitement 

des déchets
3%

Transport 
routier
30%

Résidentiel, 
tertiaire, 

institutionnel et 
commercial

19%

Figure 40 : Répartition des émissions de GES par secteur 
sur le territoire du SIARCE en 2017.           Source : Airparif 
et Oreges Lig'Air. 

Figure 39 : répartition des émissions de GES à 
l'échelle nationale en 2017. Source : INSEE 
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4.9.3 Les évolutions pluriannuelles de GES sur le territoire  
 

 

Figure 41 : Évolution des émissions de GES par secteur sur le territoire du SIARCE en kteqCO2/an avec la part moyenne de chaque secteur 
entre 2005 et 2017. 

 

 2005 2010 2012 2015 2017 

Agriculture 26 32 31 31 33 

Branche énergie 4 6 6 5 4 

Chantiers 13 13 13 16 15 

Émissions naturelles 0 0 0 0 0 

Industrie 674 191 201 140 207 

Résidentiel 293 403 362 334 339 

Tertiaire 110 171 147 123 125 

Traitement des déchets 80 113 67 56 58 

Transport ferroviaire et fluvial 0 0,5 0,5 0 0 

Transport routier 402 576 561 565 546 

Total (kteq CO2/an) 1 602 1 507 1 388 1 270 1 328 

 

À noter : Les données pour Le Malesherbois sont indisponibles pour les années 2005 et 2017 et ont été estimées.  

Le territoire émet près de 1 327 803 tonnes équivalent-CO2 Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмт. Cela représente 4,75 tonnes 

par habitant, alors que la moyenne française est de 7,22.  

9ƴ нлмтΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊ όпм҈ύΣ ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ όнс҈ύ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όмс҈ύΦ  
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Transport routier - 37,35 %

Transport ferroviaire et fluvial - 0,03 %

Traitement des déchets - 5,27 %
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Les émissions de gaz à effet de serre ont diminué de 17% entre 2005 et 2017. Cette diminution peut se justifier par la 

diminution importante des gaz à effet de serre générés par le secteur industriel. En effet, ces émissions ont chuté de 

70% entre 2005 et 2010. Dans les modèles des observatoires régionaux, ces évolutions sont généralement liées à des 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ.  

En ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ : 

¶ le secteur résidentiel : +16% 

¶ le secteur tertiaire : +14% 

¶ le transport routier : +36% 

¶ le secteur agricole : +28% 

La 

majorité des communes du SIARCE émet en 2015 entre 1 et 5 teqCO2 par habitant et par an. Quelques communes 

émettent un peu plus (ƧǳǎǉǳΩŁ у ǘŜǉ/h2/an/hab.). Cependant quelques communes semblent ressortir avec des chiffres 

bien plus élevésΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊΦ 

Commune et explication probable : 

¶ Vert-le-Grand, 53.81 teqCO2/an/hab. : deux explications possibles : le centre de traitement des déchets qui est 

un émetteur de GES par combustion et par la décomposition des déchetsΣ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

agricole, qui peut avoir des émissions fugitives. 

tCO2eq 
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¶ Auvernaux, 42.64 teqCO2/an/hab. Υ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ !ȄŜǊŜŀƭ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦŜǊƳŜ ǇƻǳǾŀƴǘ 

ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ Ǌŀǘƛƻǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎΦ 

¶ Nainville-les-roches, 22.91 teqCO2/an/hab. : Plusieurs émetteurs a priori significatifs sur cette commune : ferme 

ŘŜ ƭŀ tƻƛƴǘŜΣ ½ƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŎƘŃǘŜŀǳΦ 

¶ Avrainville, 21.94 teqCO2/an/hab. Υ /ƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ όȊƻƴŜ 

commerciale, exploitations agricoles). 

 

Le SIARCE est responsable de 0,7% des émissions de gaz à effet de serre sur le territoire. Il génère chaque année 9 130,5 

tonnes de CO2eq. 
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4.10 Le potentiel de développement des énergies renouvelables 
 

4.10.1 Le bois-énergie 
 

AU NIVEAU NATIONAL 

 

 

Les forêts, les peupleraies et les haies portent ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘ 

potentiel de bois énergie au niveau national. Dans ces ressources, la 

disponibilité moyenne annuelle en bois sur la période 2006-нлнл ǎΩŞƭŝǾŜ Ł Υ 

× 15,8 millions de tep/an de BIBE (71 millions de m3/an) dont 10,3 

exploitables (46,1 millions de m3/an) dans les conditions économiques 

actuelles et compte tenu des contraintes techniques de récolte ; 

× 3,3 millions de tep/an de menus bois (14,9 millions de m3/an) dont 1,6 

exploitables (7,2 millions de m3/an). 

 

 

 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀŎǘǳŜƭΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ōƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire en plus des 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллс-2020 à : 

× + 2,7 millions de tep/an en moyenne de BIBE (soit + 12 millions de m3/an) ; 

× !ǳȄǉǳŜƭǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǳƴ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ Ҍ мΣс Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ǘŜǇκŀƴ ŘŜ a. όǎƻƛǘ Ҍ тΣн Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ Ƴо ǇŀǊ ŀƴ), ces 

derniers étant a priori plus difficiles à mobiliser que les précédents. 

[ŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝƴ .L.9 ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝƴ ŦƻǊşǘ όфр ҈ύΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ƘŀƛŜǎ όп ҈ύ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜǊŀƛŜǎ ό1 

%). Ces deux derniers types de ressources constituŜƴǘ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭƻŎŀƭΦ 

Les disponibilités supplémentaires sont majoritairement feuillues (85 %) et localisées en forêts privées (75 %). Elles se 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ŘƛŀƎƻƴŀƭŜ ǾŜǊǘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ Ł bŀƴŎȅ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ 

par la région Centre. A contrario, les régions PACA, Corse, Basse-Normandie et Nord-Pas-de-Calais ne semblent pas 

présenter de disponibilités supplémentaires. 

AU NIVEAU REGIONAL  

Selon l'inventaire réalisé en 2003, par l'Inventaire Forestier National en Ile-de-France Ouest, la surface boisée a progressé 

d'environ 8 000 hectares depuis 1978. Le taux de boisement est donc passé pour l'Ile-de-France Ouest, de 21.8% en 1978 

à 23.5% en 1994. En 2010, la surface de forêt en Ile-de-France est estimée à 259 000 hectares.  

Figure 42 : Carte des zones présentant une disponibilité supplémentaire en bois-industriel 
et bois-énergie (BIBE) (source - reseaux-chaleur.cerma.fr) 

Figure 43 : Accroissement au niveau national (source - le memento-Edition 2017). 
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Avec une surface de forêts estimée à 269 000 hectares (source : IFN 2010 ς campagnes d'inventaire 2005 à 2009), l'Île-

de-France est la 19ème région forestière de France métropolitaine. Son taux de boisement de 23% la situe légèrement 

en dessous de la moyenne nationale (26%). 

La périurbanité des forêts privées d'Ile-de-France et leur important morcellement rendent les actes de gestion plus 

complexes, avec des coûts d'intervention plus élevés et des problèmes d'usage de réseaux routiers locaux aux vocations 

devenues strictement urbaines. Les propriétés de plus de 25 hectares représentent seulement une surface de 31 600 

hectares pour l'Ile-de-France.  

tƻǳǊ ƭΩLƭŜ-de-France, la répartition par type de formations boisées se compose de la façon suivante :  

- peuplements feuillus : 91% de la surface boisée 

- futaie de feuillus : 49.7% de la surface boisée 

- futaie de conifères : 5.7% de la surface boisée 

- futaie mixte feuillus ς conifères : 1.5% de la surface boisée 

- mélange futaie ς taillis de feuillus : 28.7% de la surface boisée 

- taillis de feuillus : 12.5% de la surface boisée 

Pour un volume sur pied de 20 734 600 m3 en Ile-de-France, au dernier inventaire IFN 2003, la répartition en volume sur 

pied est de 37.5% en forêt publique, et 62.5% en forêt privée. 

[ŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ōƻƛǎ ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мффо-2003 à 257 000 m3. Cependant, la production, qui a 

connu un pic en 2000 après la tempête de décembre 1999, est en déclin régulier depuis. La récolte 2003 est la plus faible 

de ces dix dernières années, avec seulement 151 000 m3. 

[ŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǎǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όрс҈ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜύ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 

ōƻƛǎ ŘϥǆǳǾǊŜ όот҈ύΦ [Ŝ ōƻƛǎ ŘŜ ŦŜǳ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŞŎƭŀǊŞŜ όмн ллл Ƴо Ŝƴ нллоΣ ǎƻƛǘ 

8% de la récolte totale), mais la production « réelle » de bois de chauffage est certainement nettement supérieure, bien 

que difficilement quantifiable.  

 

Le volume de production correspond à l'accroissement (quantité de matière fabriquée sur tous les peuplements de l'Ile-

de-France en m3/an), plus le recrutement des jeunes arbres atteignant un diamètre de 7.5 cm sur une année. Cette 

production courante est de 783 750 m3/an, dont 508 550 m3/an en forêt privée et 275 200 m3/an en forêt publique. 

Même si certaines contraintes de gestion propre à l'Ile-de-France, sont liées à la périurbanité, la structure de la propriété, 

la gestion plus soucieuse des milieux et paysages, on peut constater que la récolte est très inférieure à la production 

courante. En tenant compte de ces particularités de l'Ile-de-France, on peut estimer que le taux de prélèvement peut 

être de 50 à 60% de la production courante, soit 380 000 à 470 000 m3/an de volume disponible en bois d'ǆǳǾǊŜ et bois 

d'industrie, et ainsi maintenir une forêt équilibrée et pérenne en assurant une production satisfaisante pour la filière bois. 

AU NIVEAU DU TERRITOIRE DU SIARCE16 : 

Les principales forêts domaniales de la région Ile-de-France sont situées en dehors du territoire du SIARCE. Pour les forêts 

régionales, la forêt de Cheptainville (80 ha) et la forêt de Saint-Vrain (120 ha) sont les principales retenues sur le territoire.   

 
16 Pour rappel, le territoire du SIARCE ici signifie les communes adhérentes aux compétences du SIARCE. 
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Le territoire du SIARCE est composé de petites zones morcelées de forêt publique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 44 : Carte des zones de forêt publique et 
domaniale, et des parcs naturels régionaux sur le 
territoire du SIARCE. (source - géoportail) 

 

 

Au total , le territoire du SIARCE est composé de 

19 мум Ƙŀ ŘŜ ŦƻǊşǘ Ŝƴ нлмтΦ 9ƴ ƴƻǳǎ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ de la région, nous avons estimé le potentiel de 

développement suivant :  

 

Ile-de France 
Territoire du 

SIARCE 
Unité 

Surface totale de la forêt  268 000* 19 181* ha 

Production de bois 341 700* 24 456 m3 

Production de bois énergie 197 600* 14 142 m3 

Part de bois destiné au bois énergie 58% 58%   

Énergie produite avec le bois énergie 395 200 28 285 MWh 

Accroissement naturel du bois 783 750* 56 094 m3 

Accroissement naturel accessible min 380 000* 27 197 m3 

Accroissement naturel accessible max 470 000* 33 638 m3 

Potentiel volume de bois énergie min  219 748 15 728 m3 

Potentiel volume de bois énergie max 271 794 19 453 m3 

Puissance potentielle min  439 497 31 455 MWh 

Puissance potentielle max 543 588 62 910 MWh 

*Données réelles fournies par la DRIAAF et ile-de-France.chambragri. 

Le potentiel de développement du bois énergie sur le territoire est compris entre 31 et 62 GWh par an, ce qui représente 

de 8000 à 16000 tonnes de plaquette forestière. Ce volume est suffisant pour alimenter plusieurs dizaines de petites 

chaufferies collectives (100-300kW), et quelques-unes plus importantes (1MW). Le territoire dispose de nombreux 

bourgs propices et de certains équipements pouvant servir de support à un réseau : lycée, maison de retraite, logement 

ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΧ Pour des projets plus importants, une ressource complémentaire pourra être recherchée (bois industrie, bois 

ŘΩŞƭŀƎŀƎŜΧύΦ 

 

4.10.2 ,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ  
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9ƴ нлмтΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘ нΣлн D²Ƙκŀƴ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ смм ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜǎΦ  

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇǊŜ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {L!w/9 ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƴƻǳǎ ŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ǇǊƻŎƘŜ : aŜƭǳƴΦ [ΩƛǊǊŀŘƛŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ мнлс ƪ²ƘκƳ2. Pour avoir des éléments de 

comparaison, Paris le Bourget possède une irradiation globale maximale de 1206 kWh/m2, Lille de 1140 kWh/m2, Lyon 

1336 kWh/m2 et Marseille de 1708 kWh/m2. 

La moyenne du reƴŘŜƳŜƴǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇŀƴƴŜŀǳ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ мпΣр ҈Φ {ƻƛǘ ǇŀǊ ŀƴ Υ 

¶ Pour une orientation optimale de 29° et une exposition plein Sud : 

ρςπφ ὯὡὬȾά πȟρτυ  ὯὡὬȾά ρχυ  ὯὡὬȾά  

¶ Pour une orientation de 30° et exposition plein ± 30° : 

ρρφπ ὯὡὬȾά πȟρτυ  ὯὡὬȾά ρφψ  ὯὡὬȾά  

¶ " ƭΩƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ :  

ρρπω ὯὡὬȾά πȟρτυ  ὯὡὬȾά ρχυ  ὯὡὬȾά  

 

¢Ǌƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

- Des installations individuelles, de quelques kilowatts, installées sur les toits des logements. La structure de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƭƻŎŀƭΣ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊement individuel, est propice à ce développement ; 

- Des installations collectives plus importantes, portées par des collectivités, des entreprises ou des groupements 

de particuliersΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘƻƛǘǎ Ƴŀƛǎ ƴŞŎŜǎǎite une animation et 

des études préalables ; 

- Des installations au sol. 

 

 tƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ 

Facteurs favorables Facteurs défavorables 

Figure 45 : Cartographie des niveaux d'irradiation en France (source - stellarwatt). 
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Ensoleillement correct 
Forte proportion de maisons individuelles 
Déjà 513 sites en exploitation 
 

Ombrages et toits mal orientés 
Idées reçues 
9ŦŦŜǘǎ ŘŜ ǎŜǳƛƭǎ Ŝǘ ŎƻǶǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ όŜƴǾƛǊƻƴ 
млƪϵ ǇƻǳǊ оƪ²ύ 

Le potentiel de toits pouvant être équipé dépend de nombreux facteurs Υ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘƻƛǘΣ Ŝǘ 

naturellement la volonté du propriétaire. Le territoire comporte de nombreux toits individuels présentant un potentiel 

photovoltaïque.  

Nous estimons que 100 à 200 installations de ce type peuvent être réalisées par an (300 à 600 kW, soit 0.3 à 0.6 GWh 

par an, 2 à 4 GWh sur la durée du PCAEET). 

 

 tƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ 

Facteurs favorables Facteurs défavorables 

Ensoleillement correct 
Accessibilité financière pour tous 
 

Ombrages et toits mal orientés 
Idées reçues 
Disponibilité des toits 

 

Les installations « collectives η ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ǇŀǊ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΦ 

9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘƻƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƻǳ être portées par un collectif citoyen. 

Ces inǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǘƻƛǘǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ǎŜǳƛƭ ƭƛŞǎ ŀǳ ǘŀǊƛŦ ŘΩŀŎƘŀǘ : 

9kW, 36kW, 100kW.  

Étude du potentiel de développement des énergies photovoltaïques sur les toits des bâtiments :  

Le territoire du SIARCE possède de nombreux bâtiments présentant des grandes surfaces de toits comme notamment les 

ŜƴǘǊŜǇƾǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ  

Nous avons recensé plusieurs emplacements :  

- ZI de la remise à Lisses 

- ZAC du clos aux Pois à Lisses  

- ZAC des Haies Blanches à Le Coudray  

- Les entrepôts et les centres commerciaux de Villabé 

- ZAC du Chênet à Milly-la-Forêt 

- ½!/ ŘŜ ƭΩ!ǳƴŀȅ Ŝǘ ½L ƭŜǎ DǊƻǎ Ł .ŀƭƭŀƴŎƻǳǊǘ-sur-Essonne 

- ZA de Itteville 

- Z. Art La Nozole à Fontenay-le-Vicomte 

- Z.A de Champcueil 

- Z.A la remise des carrières à Vert-le-Petit 

- Z.A ŘŜ ƭΩƻǊƳŜ Ł /ƘŜǾŀƴƴŜǎ 

- Χ 

Nous sommes parties de la base de données de la surface des toits pour estimer la surface exploitable de ces 

emplacements pour installer des panneaux photovoltaïques. Au regard de ce potentiel, nous estimons que de 0.5 à 1MW 

ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘŞǇƭƻȅŞǎ ǇŀǊ ŀƴ soit 0.55 à 1.1 GWh par an, 3.3 à 6.6 GWh sur la durée du PCAEET. 

 

 POTENTIEL DΩINSTALLATIONS AU SOL 

Facteurs favorables Facteurs défavorables 

Bon ensoleillement 
Territoire  
 
 

Durée de développement 
Idées reçues 
Disponibilité du foncier dans un environnement à 
préserver 

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƭŀƛǊŜǎ ŀǳ ǎƻƭΦ /Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ŘŞǇƭƻƛŜƴǘ 

ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǎǳǊ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ ŘŞƎǊŀŘŞΦ [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Şǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ōŀǎǎŜǎΣ ŜƭƭŜǎ 
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nécessitent des surfaces importantes, de plusieurs hectares. Cela peut concerner des friches industrielles, certains sites 

ǇƻƭƭǳŞǎΣ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŘŞŎƘŀǊƎŜǎΣ ŘŜǎ ŘŞƭŀƛǎǎŞǎ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŦŜǊΦΦΦ 

Par exemple, les espaces gérés par le syndicat de déchets SEMARDEL (Vert-le-Grand) sont revégétalisés après exploitation 

et les terrains les plus dégradés pourraient être équipés en centrale au sol. 

  

bƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ όсa²Ŏύ ǇƻǳǊǊŀ ŞƳŜǊƎŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ Řǳ t/!99¢Φ   

 SYNTHESE POTENTIEL PV 

Type Hypothèse basse /an 
(kW) 

Hypothèse haute/an 
(kW) 

Horizon 2026 (GWh) 

Individuel 300 600 2-4 

Collectif 500 1000 3-6 

Sol et ombrières 200 1000 2-6 

Total 1000 2600 7-16 

 

4.10.3 ,ȭïÎÅÒÇÉÅ ïÏÌÉÅÎÎÅ  
 

Le territoire du SIARCE ne possède pas ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜΦ " ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ : 

- [Ŝ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ héberge 4 éoliennes 

- Le Département de Seine et Marne héberge 4 éoliennes 

- [ΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƴƻǊŘ Řǳ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ [ƻƛǊŜǘ héberge une éolienne 

Un projet éolien à Angerville dans l'Essonne a été ǊŞŀƭƛǎŞ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΦ " ǘŜǊƳŜ ƭŜǎ ф ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ Řǳ ǇŀǊŎ ŘΩ!ƴƎŜǊǾƛƭƭŜ 

ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ŝƴ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ тл ллл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƘƻǊǎ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ 
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[Ω9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŞƻƭƛŜƴ ŘŜ ƭΩLƭŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΦ [Ŝs enjeux 

ŘΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ όǇŀȅǎŀƎŜǎΣ couloirs migratoires des oiseaux, 

zones de préservation de la faune locale) limitent cependant son développement.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 46 : Carte des sites Natura 2000 directive habitats et 

oiseaux et des zones d'importance pour la conservation des 

oiseaux (ZICO) : zoom sur le territoire du SIARCE. (source : 

géoportail). 

 

 

Au regard des enjeux de préservation des paysages, nous 

ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǊŜǘŜƴǳ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ tƻǳǊ ƳŞƳƻƛǊŜΣ ƴƻǳǎ 

ǇŜƴǎƻƴǎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ Ŝƴ ǘşǘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ōƛƭŀƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ : 6 machines = env 

38GWh = 2% des besoins du territoire.  
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4.10.4 Le potentiel de la géothermie 
 

La géothermie est un système de chauffage performant qui utilise des ressources naturelles. Son installation est 

ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ Lƭ ǎŜǊŀƛǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ 

systèmes de chauffage par géothermie pour des logements collectifs sur le territoire.  

[ŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ωŀǘƭŀǎ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǊŜǎǘŜ 

possible par la réalisation de sondes géothermiques verticales. 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǘƻǳǘǎ ǎƻƴǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ 

- Elle est disponible sur une grande partie du territoire régional, 

- Elle permet à la fois la production de chaleur, de froid ou le rafraîchissement de locaux, 

- Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǎƻǳǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ƛƴǘŜǊ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ 

couplage de la géothermie et du solaire thermique ou lors de la production saisonnière de chaud et de froid 

sur un même site. 

[Ŝǎ ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƻǳ ŘΩŜŀǳȄ 

usées.  

La carte suivante présente le potentiel de la géothermie sur nappe. Le territoire a un potentiel fort à moyen.  

  

Figure 47 : Cartographie des différentes zones géothermiques sur le territoire. (source - geothermie-perspectives) 

4.10.5 ,Å ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 3)!2#% 
 

tǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŦƻƴŎƛŜǊ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎΣ ƭŜ {L!w/9 ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

directement. 


















































































































































